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 Le Sénatv'a";i®nuv-àu|©yrd^hsnîJu»e ,
"j#é®Réé";èxt^èôr»ds«i'aipéi '$©iiP i:.h&ier |
Ïj£#%eu3ëiûn:,.et,]e y^t&}4®,\ajQisup" f
£*4ma»t i'enseignernesifc eongréga- ;

La"e0rfir*ission d'enquête a en- |
ïôridù aujourd'hui lo liqûidàie«i> |
B^> :1©;juge d1nstrM«îtiârt,;'0eHi ,'IVi. I

pépins, deux journalistes gui ont in-, |
ifjf.v i e.wé ; les. Cfté rtrsu s, e.î:, fifl ». -flt I M§? :
j-and sut», sa demande.

L'éRsident SVSil!9i'and-Cha-«er't et
^«K=^e::|t?;insfr»toW'«le.. !'*3ffei'Pe;Le- "
fïfoe sont S'ofejet de tous . les eom- ;
mentaipes^îsOrîééjpaeéweiit «MM.. .
Lagrave est confirmé.

Û.B ?*©1 Ed©u^rdVn.,)ffnanfe;d,3, tIÇ,ial,,j
s'est re.ndu A "! .--î'jourg, où il a été
ïffju très s©!er?néiie

-
îïf©nrt "jjSàs^Ses '

BWtoriMs: t&gsfôsî- s 'I

Les dépêches d'Extrême--.' Orient.
'e^Hfir.nnieot que les troupes japonai-
ses continuent', leur marche en
fixant, repo.uèéah'f' lès T&iïssës' vers
le nord, . ..... .,.>.,.,. . . ;.;;.'

wSfep.ràs ..,M«9iï:.d-ép.êol»8  ---<ie-->"Tefcto-j' - •
!©«§,.. Jepqnal$. :..,SQ. géraient ..©jtnparés «
^le/trois forts â.Por-t-Arïhu.r.

EsiiËïllfiiPiili
'Ln présso d'hier soîr'nouV apprend

que trois parlementaires $$j sont ';ren-

.dçgîSBi ininistère 4o l'intérieur csty^ont,,:

examiné Je doss|er, L,epère.,,Le . .fait, .si

Invraisemblable q u'i 1 soit,., n'est, .pas dé- ....

menti. t-Jn c!es parlementaires' 'dont ; on ,.

.avaifcftdptmé fètnîmi failmîenrd-u -reste':'

que de, ne. pas démentir ;. il annonce-ce j

matin dans sou journal. quai, .roparlara

de ce dossier d'insïriiclion, et il le dé-

clare des plus Intéressants. À nfcn point »
douter, on le lui a donc Coinmi.thïqué,et r
de son propre aveu, il le connaît.

Me. ' connaît. Vous
1
'' remarquerez en

revanche que l'a vocal do la partie Ci-
;
 -

vile. M0 Jacques Bonzon, no--ië connaît.. .
point. Depuis trois' mois, "il 'le "réclame'

au reujiistèr§,4eiaj|ustiee .5-.il.de récla-

npt ...e.ncipro ,i.a,,seii:jain,e:. dernière par
une le! ire que nous avons publiée. On

liii répond- que./ rins.truclioh; n'est p|s ':
close, que le dossier n'est pas en état;
réponse d'une imûiC-sinîs'tfë^C'si;'' l'on -'' :

considère comment. se mono la. susdite ..

instruclion, et daivs'i quelles-; conditions; :
011 travaille à mettre en état lé' susdit
dossier. jcc«»AJfc>JtïojurC> ©•" ^

Un point., en effet, Lse trouve dès-' 

maintenant, établi,: à. ...savoir ...que des \i
pièces, judiciaires'. ont été saisies au

domicile d'un accusé, sans que bail-
leurs nous ayons, la moindre certitude,

qu'on les ait cotées et paraphées con- "

formément à la loi ; de là, on a expédié

îe paquet do papiers .au—Pakûs de Jus— •-•

tice ; de là, il s'est promené à la place

Beauvau, où un trio do dopulés"

bfeneu-ceur'l'a tenu, durant une demi- . •

heure,, à. sa disposition.;, Un jour pout-

êlr'è, s'il plaît aux soigneurs du «bloc»,
il arrivera, devant les tribu naWf; ' Quel-

les garanties, offrip-t-il désormais,?

C'est bien simple. Nulles autres ga-

ranties que la bonne foi $ufr^%.e.,dlns- .
traction qui se met au service des poli-

ticiens au pouvoir, la déclaration d'un
procureur général assez démi$ûêmio -
des principes de la morale la plus élé-

nvmmWpàur invoauoiV^ffiSomoTîîr "
déterminants de;, ses ai- tes( «feffn.it <dli*:

piàlice-».» le^  lémoigii&ge .d-'un *ninistre
qui s'est" fait prendre en flagrant délit

d%jnonsonge etfdé fm$ûM^9at$ûaiétà<À

commission d'enquête, et f!en®iFH{m-' £

rfetife irois ̂ «MfMM^
se Romande .quoi singulier, intérêt,, n'th.
ta%f/ni ;m*agis tg$ Is.| , n i ; g©u*s»fântsU ils V

pauvaisnin bieïi.'^voirî^'à'-'-v^fièn^p^'
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° ̂ ÏWneuo. En tant que garaut-es on

avouera que ieuhaâlae9StbmHaïS& IVupmo

Ainsi, «onsplff régime ¥ue !ft>fiS;Wbîï- '

augmentés do certaines autres saftfr

qife^parv.fes -coles et = lés pltrapheà il,

reslb trace do' cosdrip^&ui'î/lg^si^Jà;,
peuvent librement passer de main en

mm. entre les-ganS: deiféquip^ïgo.uveî'i ;

riomentale ; dis:- peuvent/ Comrîië'houà' 1:
1 * rcî\elo M. do Vallès, sô Gon^lUuçr

sous I œil de hauts ïdncironnSipoil
tiques et avec- faculté.; pour éewi?»! de

roinauter- les.
 ;

déi)OsitiéWs;;de$!'tg,nïaMjS -
lucos.tdo la sorte .ou os^dni inféoda.

jushce.on.FranGfi.aji débul;,du ;.ving-'.
tieme ; siefetep; séiom vm^&k®$®e&àtà '

ne -serait 'dèsmm^^hkk"Wm ŝ' <

•!525to0 ?#:,w :
Vous vous rappelé?; % ^ftmêddW'l i

Snnîte f Pré&ident des assises, ;
2Lt,h?P 0<

? e Ses c°ndamaations in-
«««ûbrables et .ses mauvaises fréquen-

i tations habituelles : « Mon Dïétt' t :ifton-1

i sieur lo président, réppndl'açcusé aype:
\ sirap'hcité, depuis: que j'ai l'âge d'hom-
| me, j'ai surtout fréquenté des juges
| d'ihstrucliQn.,» Autrefpis, cette riposte
! faisait rire. Il faut vivre en l'an do
l grâce' 1904 ! pour qu'èlîé; apparaisse très,
^ natufelie.ètlpbint-'iudoutlacétieuse. ,.;.'"

9b«et)ivii) .'-ffiauHoe'SPRONCK,;\:
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Paris, 29 juin.
A L'« OFFtctEL ». — 'k'Offtoieï- fiïbliô une

liste de candidats admis à subir les épreuves
du concours, d'admission à l'institut national

^ agronomique en 1904:'- 1 AWUd'&A: U; I nfl-i
 « -.JUKE ciROjJÎtÀIRE. — Une circulaire de M.
i?idïâumié aux: préfets ordonne f.jto.itfâôcôrder

désormais aucune autorissi.tion^ dô' : laisser, pa-: ;•
raîtreun enfant: de. m^oins de 13 ans sur: une-
scène de caïérconcert, rtiême à titre Qxcèplion-

? nel. En ce qui concerne lés' théâtres, les auto-
risations de; êi géii're dèvroiit être , aussi res-

j,\ treintes quf "possible. > :y >mèa &&o ^.r.-

"l'ÂFFÀIBE "PAUTBICHÉ
Arrestation: du- ,lieutenanticoloiieI.iB.,ol-,.. 1

'lia' et; âesj cÉjpitaiÀës François
i : et MarécHal, ',

. Paris, 29 juin. ,

..-,., L'arrestation dU'jieutGnanl-c.olonei Kol-
lin et des .capitaines "Prançois, et,Marô-.,
chat est eoDùrmée. ,Ges trois officiers
avaient été. convoqués ce matin comme
têinoiiis au Gllcrôiie-Mài par' M.' Cass'el

->;quiî c.ojnme oni. le sait, est chargé d'ins- '
truLre.t'ad'aireiDauMclxe. ,

" ;"',àL'4tà'"feuite de: leur" audition, M, G.ass,el a
; 'donné l'ordre de les incarcérer. .:",' ." ,uoa [.

Au.ministôre delà guerre on se refuse
à faire aucune conimumcatiçh ace sujet,,.,

'Ô'n,!S'e
i
fe

,
érne à déclarer que là ..juridiction.

. .militaire étant saisie de " l'affaire, c'est
: ''rriainteirarit éxclusivei»eat -du ressort du.

gouvernemeattoilifairc de Paris. ,
; ... * -.. . . y '""  —,pr  •-- '"^"f" " " ' " ̂ ^^=" -''":- .,) -^>—r   f-~ "-T* i '* ' " ' " 'V V : "* "t; ; '

L''l?.|fS5 :SSl Vif, S î!f| jffc|f*Wlf '

Pëoîara^}.on..,.da24,, Jonnart.,,,.

,.,- ! ., -, Paris,, S9 juin,
Ï/Sous là signature de M.' ViViâài, VÉé-

' iiiànitê publie une- longue interview dô .
M.-Jounai'tj sur les: idées et les plans.du;
goAiyernear. gctiéral et sur l'avenir do l'Al-
gérie, M. Jonhart montre ; que l'Algérie
est arrivée, maintenant à une piiase éco-

lia. rappelé que le commerce algérien
se' chiffra l'année -derciôre.. par .700. mil-
lions. %'?'-

'•* « Si la. giévOîde Marseille, a-t-îl déclaré^
n'avait. pas suspendu les transports, nous
aurions inondé la Prattcc, de .prinietirs.

: J:.i>squ;eu 'Allemagne, nous avons vendu
pour des millions de raisins.

... , .«.Mais il est-Ui'g-enl qu.e,cet,éJant.vers.le.-.'
progrès soit secondé par !e : seul instru-
meiit de prospérité qui, -soit, par les rail-
wiiys enfin unifiés  Les ̂ conditions, pù'lls.:,

;: fdnciianîient en Algérie sont-lnvrâisem-"
blables. 11., y a tellement, .de- tarifs. diffé-
renls qïié nul ne s'y "reconnaît ».

.Aussi, M. Jonnart .espère du Sénat une
œuvre rapide et bienveillruto qui, lui per-„

"îriellra en A!géri;e ;un tarif- Unifié sur Une
voie-un ifiée. '-"""-'  : " ;, ' ; z&yu&

Le gouverneur pense aussi réussira
établir un régime do concorde avec les

.; transports- par., mer.'; Lé "gouverneur rap-c
%)è¥e ce^u'it a fait'poûr les indigènes au
point de vue assistance., hygiène,»;. e|ïins-

 tructini-h™*-———— y I "'' ï55 ; '
« Il faut maintenant, a-t-il dit,, leu,r .ap,-.,.

• prendre- -le- travail. ».
, .,lh\is.dl,va ;. montré, les,,.difficultés ..de Tap^.
plidàiiôîi ' des lois ouvrières en Algérie,. "
ayeeda-1.0,1 sur ;#s-(a^,Gld.ènfe $$k l»vail ; s-
elle va faire l'objet de ses effoi ts,

. u iiiiBi u ww&mmmkmium
" ..;:'. Paris,,„28..juik.
Le congrès de, l'Union .de 1$ fédération

des travailleurs d'Ltàt, , comprebant l'es
ciélégiiés des ouvriers de la guerre, ièt -.de
Ta mariné, ''dès' poudreries, allumettes,
monnaies, postes et magasins administra-

'tfff,'
,
's'e'srouVért"cè matin.

, Los principales- quespons ;.>?I'e,rdre M-
^ânfmnV'. là journée de 8 heures sans di-
••înin-utioE de salaires, les retraites,' ialbi"
fur les accident s de travail, la loi militaire
de deux ans, et la, grèye .générale. .. ,
; Le congrès 'dès ouvriers; des étalmsse-i-
meiits de guerre a adop.té.dans: sa séance
Ile ce malin les vœux déjà, , votés par : les
précédents congres. Les : pi us: importants.;
de ces vaVux sont : l'application de la jour- ;
née de H,l^eu^^ans ;dijÇiinutipn : de ;salai-
res, la .majoration .de pension- de-ld francs
pour l.èsouyriers et ;5 ;francs pour les; nu--:
tr^gres ,çem'pla.nt.plus :de 30 ans. :de servi-;
ces, .-'.'là '.roiraitc, proporU.onn.eHe .-sans-Ji-t'
pire d'âge aux ouvriers licenciés dç^tgef
|89L^rçs,.15 années d&sejftviçesjptjitaires
eu Civils 'èfia'retràilè pouflbute ouvrière:
fyan.1 ^0ans, ;d'àge et 12;ans ,d,é5-,servlc'es./

f—f'.-T-!—rr-rr—'-r-ï—r^4—rfT^-g^H: ^ ; "'—r4—'^- ^î.,-.,i.,,i,.t ; -

M ilIpimJE .-URSBibLE
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l L'ARRET DO CONSEIL DE'- PRÉFECTURE '

| IÊSÈÇM '''' la
1
 ;. . Marseille, 20JUU1., ;. ,

1 h&fcprip&il de préfecture, des. Bouches- .
yugK|iQnc,à rendu, .çlaps -sa -séanï-e d'ans-,
joùrCttuLson arrêta pronoades contés-
iiUQris^ntodliitcs.. au sujet' ..du.L-'lQur, dé.
sctiiC-iu.'.des "éîcclioïis municipales du 1"
|uâï"dei'ui'er." '.''."

!
! Le dispositif est ainsi conçu ':' *

trL'éïectïOiï -do i\lBï. Piaissières et'Bé-
laTriSfè3; f$!rdcUuh'és élus au 1"' f.btir de"
icftffîW,^sl%aim^iTité %'L'élcetiioïi

:
dè'

r
MKL . '

-altpisp BUrSiï et ïhife. pioclaihés' élus:'"
tlWi W*§mt m àimu'ée. L'es ' '
-ôflahtsIokièndruH à l'admission "de" à '
iaWâ.u cl, à l'annulation par voie. dé:,coh-'
éqïïéh'ée dïi ^'(oh'r "de scrutin sont dé-

telées. Est également rejeté le suxolus
des conclusions des parties.

» Ri» Ifl ' ï-q ??> '',.";.'.'....""".'" .' ' M;:Î^\-! tl/a 'iVijtivft '':'} Rie} aôi p ':'

JLa journée d-liier. «—La séance d'aujQJ»îîâvKui. — Audi-
tion de MM; 'ïlàet^^eJrr-.I)evôs:èi:;dXi,^iréfet de pplice.

Grràves déclarations de Ms^ iMilleï'and. '-—r- ' Àntour
du ,sçgtîid9tle. /—; L'aifaité

1
 Lep^^i^'^e^non-C-^o-iBa.

lieu Chabert. — M. Combes jug-é par
r-Xi'eygues.

Paris, 29 juin.

: Le fait intéressant de la journée d'hier
est le rapport du procureur gériérâlGot'
tignies et les révélations qu'il apporte sur*
les relations d'affaires oui existaient eatré -

 ;MM;. Millerand, Ohàbert, Laurôns, La- .
; grave et Bonnet, et qui, , d'après, lui, res- :
js^ent des pièces saisies chez M. Ghabert
;àu Cours des récentes perqtttSitlOn&.-

- Ces affaires remontent à trois ou quatre
ans, et, parmi elles, figure, dit-on, l'orga-
nisation d'un trust des moteurs à gàz. Le

, procureur de la. République dit que M,
Millerands'y^a pris part en tan fcqu'àVôcat ;
est-ce là une nouvelle diversion gouver-
nementale du mqme ordre que les publi- .
cations de documents distraits désdos-
'sîers Lepère dont il es! encore question f
I*a; commission doit tirer cela au clair.
Bile a demandé communication des pièces
sur lesquelles se' base le. rapport, de M;
Geftigmes. D'autre part, M... ;Millerand,
iparaine let'trô adressée â "M .'Plàndiù; de-
nfàtde à être entendu de nouveau.

i .Yûici le texte. de. ce^te, lettre ;
Monsieur le président, '

, Ôii me dit que mon nom. serait prononcé
idtes un document produit aujourd'hui de-
vant voufc et relatif à l'iiistrucUon: ouv.ee- ;
accoutre %.... sur la demande dé" la commis-
sion. HOV •: .

« Je preàds hautement, disais-je à la tribune..-
dans la séance du ..40 - lui n^ la responsabilité
de tons les actes de ma' vie privée 'Comme de
ma vie politique et' j.é; ; défis qui fliië ce Soit
d'apporleri ici une accusation qui ,résiste à un
:examen d'un instant ». Je,prie la commission .
de me mettre 4. même de m?expiiquer- devant
elle. dans 1e plus bref délai.

. -'A'tt cours. d'une vie publique déjà, longue.. :et

.depuis cinq ans "surtout les calomnies rie m'ont
pas été épargnées ; je n'en redoute aucune, je
demande seulement qu'elles se précisent, pour
;en faire justice.- - - -. ' 4:
: Agréez, etc.  t^mUÊràta

Est-ce que l'affaire des Ghartreux entre-
rait -dans une nouvelle Dha.se ?„La mise en
cause de M. Millerand' par le procureur
de. la République, Tiî. Gottignies, cette at-
taque directe que l'on sent inspirée par
utte' rancune supérieure, la réponse de.
M. Millerand qui relève le gant, ont un
jpeu ranimé l'intérêt qui finissait par lan-
guir-!.. ... ... ,.-, . . -,
;. ~Qae va-t-il sortir dé là? Certains sup-

. posent que M, 'Combes-"n'aura pas impuné»
- m'éïft relancé, M. .Millerand. Celui-ci est
bien capable de donner un solide coup de
mâchoire. Est-ce que ça deviendrait tra-
gique ? R3, £HC^3C rèr i-r
. C'est là, avec la déposition de- M. Mail-
lard; le seul événement de la journée
ti'llier. -:. ,-- -.-;.,-'- \ -,.'-,-;  :;., -.:- -- -- -.
;. ïï-- ressort des 'déclarations de M. Mail-
lard que -Mi•"Lepère était en relations avec
les - Ghai^trettXr.-S'it -était établiv d'autre.
pàîrt, que lèdil Lepère était également en
rapport avec certains' - parlementaires,
hait-être serait-on. jimené à examiner s'il
n'a pas cherché à profltèr de cette situa-
tion pour négocier auprès.des Ghartreux
au profit de ces parlementaires.
: M. Maillard s'est. retranché, pour.nèpas
répondre à certaines- questions^ dèiTlàre
l'instruction ouverte,,; II.' 4. reconnu, en
outre, que certaines pièces ,-avaient été,
SÇustraites à ses'lnvestigàtions.

' A ce sujet, la République Française
écrit : , . , i ;,

. 6e scandale estca mon avis,' plus grave que
tons les autres. Il constitue d'abord un aveu.
Oii: n'aurait pas ordonné une 1 saisie après Coup
dans les' dossiers, s'il n'y avait, pas eu dedans
des documents de naW*e à éclairer trop bien
taïçomrnission sur certain éS "complicités.
 Qiu'ost-ce enfin qu'une enquête conduite dans
ces eondïtions, .avecv un gouvernement • qui '
lutté contre la commission, lui dispute le
moyeiv.de s'éclaire* et .enlève -de SÔUS le - nez
des commissaires les preuves qu'ils allaient
découvrir. •-. . . •

Ceux-ci ne- flniront-ïls pas par comprendre
-qu'on se moque d'eux ?

. ! M. Alphonse Humbert dit qu'on ne peut
échapper âcetté-ihipressionque voilà des .
poursuites judiciaires dont M. Lepère "et '
$es complices semblent devoir tirer plus
de profit que de dommag'e."Ôri :i'a 'fait des
perquisitions, mais elles n'ont encore servi
qu'à mettre à l'abri de : tout regard, hidis-
frët>fes:'pa>pïe.rB'qu'oh jugé' susceptibles de ' '
faire la lumière sur les manœuvres" ues
hioalpésof d'Ôtabiirlëur'Culpabil'flô': "'
I « Il semble, ajoute M. HuiiiberL'que"' '
fcs autorités qui sont chargées d'exercer
la vindicte publique, aïent 1 surtout agt, -

dans cette singulière affaire, avec la pen'-"' ;

séèrëèi-ôntré impossibles 'toutë's-'léâ'in^
te^rgatibns- ' judiciaires m  'autres' :;àftx.- 1 ' ;

quelles elle pourrait ullériéuretrichl -dori- :i '
mv lieu. Le.- parq-ùèl!, en un" mot, ne- se
serait miseiï'mouvement-quèpoUf mieux
empêcher les tribunaux' et tes commis-
sions d'ônquèto défaire leur œuvre. »'

LE;RETOURD& M, 8ERR '

J L?s, accusations lancées- ces jours-Ci con-
tre mm&tmmmgpm et d'après los'nieL'
m le -fondateur de la Banque eea#âlc;dè
(f-i'cuil moDilier.' et Induslnôl n !auralV: pas
etc. étranger; ;.à l'affaire '- du million: Û&S '•
Wiaflreax, ont obligé. Milë'tuge'd'tostmg-"
i ion. lienv à. renlrêr:àPftrts avànlila -#n'de s ;
S,ei vacances. a Jh ^ !; ; ; ...: .. n .-.- . :-:.

I -Après;a.vpir:>iprésenté. ses- hom-mages à
*«: v'Ot -Jgnies, le nouveau procurcurfïle-fcV '
f4ammmKM-fB<im< s^tfïe»dtw»ijâ»'5f
iSrosuscur, général, avec. qpL'il.a eu-une
asp^tongne :en.trevue.-.M;.BeEr:he va pas - .
i|uerroinpre ses vacances, mais il rester a, ...
eroKpns-nous, â P^ris, pour ôlre- à même
de repondre a!ux demandés dé renseigne-
ments des membres de la commission
denq.uêtôu

LE HOM-LIEU DE il. CHABERT
K[, Ghabert vient de bénéficier d'un -i

non-lieu; Cette décision de justice sug- ';
gère à M. Rochefort le -raisoniiement sui- :
van| ?>-\ . ~ &\, js wf g^ft jSlt^i J;|

Si:-tédtt Ghabert est innocent, si, à ; aucun
morîiéiit; il n'a fait, :de la pari des Gliartreux,
proposer deux millions à M. Emile Combes, 5
Celui-ci s"6il étina' jhtt'é cyniquement de la crô ;
duiité de la Ghambre en lui racontant, avec
des trémolos d'indignation dans la voix, qu'il
avait été l'objet d'une tentative de corruption 
et qu'il l'avait « repoussée du pied », formule
qui ne sigjiift8.;p,as,.ft;oajours qu'on l'ait re- ';
poussée de là main.

Si ce n'est ni M. Ghabert, ni M. Lagrave qui :
ont fait des propositions deshonnêtes au prési-
dent dit Conseil, ce n'est personne, puisqu'on .
n'a nommé-que ces deux-là. Nous devons en î
conclure que M. Combes a menti comme le ;
dernier des dentistes, qu'il n'a eu à repousser \
aucune, tentative, et qu'il, n'a. inventé ce conte =
ou ce compte à. dormir debout qu'àâa.de dé-
montrer toute l'étendue de sa probité, comme
s'il crafghait" qffôh iîe'là ïûi contestât?"

LE 'REMPLACERENT DE H. iIGHEL LAGRAVE i
rsrous.avon's'â'jt que le suéceâseur de M.

Michel Lagrave au commissariat général ;
de l'exposition de Saint-Louis était M. Jean ;
Cousin,, directeur, du. cpmmeroe, gehdre
dô M. Risiér, l'ancien directeur de l'Ihsti- H
tut national agronomique, parent aussi du
.maire du septième arrondissement, \

; La décision qui l'expédie au. delà! des ::
njers n'apas^étéprise,. paraît-il,' sans difft- ::
cuite. Le conseil des ministres qui, depuis .
quelque temps, est. loin -.d'être .unanime
d1intentio.û8v ;s'0st divisé sur. ce. chapitre, i;
Mais M. Combes a presque, jeté son porte- ;'
feuille, sur le tapis vert, vivement appuyé ':

"par "MM. Troulllot, Pelletan et Doumer- :
gue, et l'affaire a été emportée de haute ;

lutte, -

NOUVELLE mitëmt CHURTREUX
Paris, 29 juin. :

M. Flandin,,.président de la. commis-
sioncrenqûôtéi; a, adressé urie';. nouvelle
lettre au prieur général dés "Chartreux, ;:
lui demandant de soumettre à son chapi- :
tre ou à son conseil la question de savoir
s'il devait ou non dévoiler: le nom du mys- .;
téileux X. . . —I——,

,. M. Elandin a pris celte décision parce
qu'il a appris d'une- source qu'il croit sûre :

que les Ghartreux étaient'-très divisés sur
cette question de la divulgation du nom
del,X/..--f

fil. COMBES 'JUBÉ PAR M. GEORGES LEYGUES
Faisant allusion à" l'incident Millerand,

M. Georges Leygues a dit dans les cou- '
loirs.intêrieurs.; ,

« C'est le système dnCàlomnies qui côh-"
tinue.. Je tiens de. M.,,' Waldeck-Rousseau. ,
iul-môme,qu.e,.,dés son. arrivée an-.pou-,
voir, M. Combes répandait le bruit qu'il,;
avait trouvé dans les dossiers les traces',
des négociations clé' son prédécesseur avec i- .
les Congrégations. :

. «J'en appelle aux..vieux républicains. : ;
Est-Ce qu'au 16 mai, tous les ^républicains i :

n'auraient pas été d'accord: ; pour flétrir ;;
de paréilsprocêdés ?»
" Ajoutons qu'il.est probable, que demain -, i
une interpellation sera déposée sur ces
incidents. " .

LI SÉœËÏMJOyRD'HO!
;.. '- ' Paris, 29 juin.

La-séance: est ouverte- à- Lh. 1/2 sous la . .
présidence de MïPlandln. ,., :?

Lé 'président ".informe. ;ïâ commission ;
qu'il a reçu unelettre de M. Michel La-; ;
grave demandant communication d'un;
.exemplaire delà sténographie des. séances
où son cas a fait l'objet de discussion. La

. corn mission décide que Mv-Michel Lagrave. .
sera invité à venir prendre connaissance

-de .cette sténographie à la -questure" delà --
Chambre des députés.

Le président donne lecture de la lettre
de M. Millerand dans laquelle il demande
a être entendu de nouveau par ;la coih-

; mission.
-
 ' .  '

; M. DenysCochin. — J'insis,I.S;8iu|'lqM%" '
Millerancf. soit entendu aujourd'hui,''il est illoti
adversaire

-
politique;- mais ;ifestimé "qu'on ne

peut le laisser so-us, le cotïp d'une .pareille in- ;
. sinaalion. saris lui 'donner .le moyen do se dé-

fendig, - . f
. M. Godet. — : 11. f^u'drai't. mieux avoir d'abord.,. \
connaissance du sceUèrnufnéro i,

' %.!}°nliey,ay;- — Lé prociireui' général a "dît.
qttW'fatffS' d'abord que -M. Chaiïdrt consente à"
Celte communication. ; • -

. 1 M, Hudeile,;.t+- On avàil promis: : de- -mettre
à nôtre-disposition 1,les, résultats des perquisiu. T

.. lions. , ; ,. .-, . ,. .1 ,,.,. .:, ..,,.,.-. ,,, , . -.. .
1 : ,M. lo Président , — Bien en tendu,' niais .'sous

réserve, du çuoix.à faire par lé jugé des pièces '
qur pourraient être communiquées;, ,;

Lapommiss'io.n';'déGlde 'qu'eïte entendra
M. Millerand .aujourd'hui même. Une dé- '
marche est faite à là chancellerie pour
Obtenir, communication immédiate du
scellé -u» 1. . lt)  . :i ''...,',

"•DÉPàSlIIOfl 1 DE-f:"RA0T ""'

' r,î:. I\Uc't
r
GSt inirdctuïL. : "fVÎ. ,:RàCt Hippo-

Iy te, a-vûoal conseil', 'prête serment.

,L ftLi.R-açt, j-;, S]9±. prêté serment sans ..résine-
i h -ii-LeH' c-c"ïmW', avocat conseil io conti-
qent dôlvi. Lepère, mais si je me' croyais tenu
par. le. secret profeèsionufel 'je"

-
ne serais pas-

venu déposer. -''' : - . : -,.
i Kl. le i:,resfdé#ti l-^-'M. 'fjepére élaiW;'éû ;i :

relations sMtot les;GhaHt'eîTxV.-' :  1 91 .noK -
; Mi:Ka<îT>. -7» 0Mv«iats pasïacec xeux.-:de;<S*e- 11

nobi,® 9iwe>#e&x,d.utcaftan dé!J>jbourf.* '
; M. le Président. — Et par l'intermédiaire de

i-os Cliartom^suisses; ne fut-il pas ou rapport
av-ec'çcux:dtit3'peh'0b!e? - ' .

 il
;M

VJ|a?^-ï &n>'le's 'Cîiart'^trx"suisses réclâ-
---

 '
ment SOO.000 francs qui ne leur auraient pas
été remis sur 600.000 francs qu'ils avaient dé- 1
ïeasé »oar des «hâta de litres. I 

f -. M. .. toVm ! — '"PoùVéZ-Vous ' noug, .iMiquer
* : l'emploi dé.3:|6oo'.ooq;;hsa.nèsI déposés...par. tes,
k' : S Oharteéux -salisses?,',',. ,,. .- '-'I
\.. i , M'. :R'act.:M M.Lepôro prétend que remployé 1

: eû rapport &yeo les Ghartreux1 aurait déWèrné
. : les fonds. Il aîremis lea titres demandés pour

",, ' une. somme, de 300 000 francs, d'autre part,.
l'eràplovô aurait acheté. pour;.l'autre' somme,

f dé 300.000 îràricà déS titres américains que les
s GhartrèuxTéclament, Au momerit-d^là dèbâ-
l cle, M. -lie père ftjt. désespéré,, il n'avait d'espoir..

.- : m'a-Ml dit,' qu'en1 M,ute teénateufrGiaccobt qui'.
• était le président de' plusieîï'rg sociétés qu'il:
: ayait, formées. ' 'f' I • ,: -,.,J "••- ,';, .'''.'.':>

>J'essayai 'avec M,' 0iaicobi,"qqé j'allai ..tr'^i
. vèivde voir' comment Ion pourrai! parer à;.

s reffondremèrit de, ces 'affaires- jndusfrïelfosy. >«
M. Lérolle, T-DÔSIÔ riiois d'a-vril.des- -jouw l

naux ministériels ont raconté, à propos du
, . krach Lepère, qu'un . sénateur et -un député.
; étaient en négociation d'affaire avec M. Le-
" Spère pour l'achat d'un journal. \
\ M. ItacL *- Je n'ai trouvé aucune, trace* de

icela, malgré une enquête faite par 'moi auprès
du nërsonaeldé' la maison,; 'J'étais le confident;

n -; fde SI, Lepère, il m'aurait certpiB^ment dit
r. : d'aller trouver Ce député, qu'il pouvait ofeli-
? ger à lui venir éri aide.;

, M- Hudètle. »r':A quelle époque :avez vous été:
: nommé liquidateur? •

n M. Ract. — L» 26 avril. "
:, ; M. Hudelle..~.. A quelle époque jatsz-vous et»
3,! dessaisi?"- v m
i ; M.Kact, — Je. ne suis pas -encore dessaisi
c - len réalité, ''"" "u „ ' : i
il M. (lolinv-^A côté' de cette comptabilité, fl-
n : nflocië'fe,.M.-Lèpêre ri'avait-ilpas ùriecompta-
e Mité personnel-teihtoos \
i- M.itact, — Oui, mais non occulte et toute,

opération ïâife par M., Lepère peut être re .
ii -- trouvée.'

 --

. M. Le Moigno. — -Savez^vous qui avait mis"
a en relation M. Lepère avec les Ghartreux ?
n 1 t M. Raét :N'on,
e i j M. Krauss».— : La. fortune des Ghartreux de
r .. Suisse est distincte de celle de ceux de Gre-
0: noble?: .  \t\7h TTCf:

-
 s

;- i M. Ràct. — Absolument,
e; : M. ,.Itact.se retire.. ,; , ..-., '.j

•; \ Le juge-dlnstructionRerr e^t^nlroduit.^,

\\ DêPOSlTÎON DE M. BERR

1 ! : M. Rerr,;jugc d'instruction îau; tribunal ;
n de la Seine, refuse, de, prêter ; serment et
e de dire un seul mat des-, affaires dont-'-il-
.- :: est saisi,.,s:esfimant tenu -par :,le secret
1 professionnel dont- une .•..Joi',seule peu-t«Ie"

relever..: .-,- -.-,. ,;-,,-: ,...-' -;] v--.»-.-.

s M,- Berlhoulât. -'--- Il rhë semble que l'atti--

- :; tudé du juge d'instruction ètet éii contradiction
s , avec celle de Mr de,Vallès:, -et. avec celle dû
2 ., procureur de, la République qui.iious a. irans- .

. mis, hier, sur une affaire en,cours, urfrappCrt
' . I contenant des appréciations .qu'on a pu quaR-
4 : lier do tendancieuses,. ?t :- *''£

' M: Bërr. — Je n'ai pas iVapprécier.
- : M. Poulain.'— Je ne puis comprendre 1,'atli-
3 ': luded'u'j-Uge d'iffKliaictiou en présénee d'à né,

cQmmi,Jsioii d'enquête chargée de faire la lu-'
miére. ,

Le juge d'insli'uctlon Berr se retire,
Getto;ktiîtude, a produit, une vive sensa-
tion à la commission et a été très diversé-

3 nient appréciée. ©.'

! ::-û£?os™'É'â. mm,
r M. Devos est introduit. . j
- i! j çlf. 3&èvôsr >adniiïiistrateur dé la, Libre'

'': Parôieçipmle serment. j Q-S V« -
} :- : M. i)evos;'— Le"6 avili 1903 jeSBiS'alté voir
5 lepère Roy à Fourvoirie, je.. lui dis qu'on
t' . parlait de chantage et jô rappelai la canina-
1 ' gne do M. Basson. U mé dit : « Oui, mais il y

;. en a une autre, faite dans les premiers jours
; dnmoîs, mais ou il s'agissait de 2 millions ft>.-.

» ;. verser plus taj-tï et de, "feOÔ oii 300,000 francs
tout de Suite 'pour un groupe parlementaire,.» .

! .; i il mé dit qu'une personne s'était présentée'
, d'abord à la GrandQ-Ghartr'eùsé et- avait fait,

passer là: carte"dè"M\ Edgar Combes. Le géné-
ral renvoya ce: personnage â l'abbé- Rey à

1, , Fourvoirie;. «. l\Tous, n'avions pas, dit l'abbé
-, Rey.a répondre.à,une.proposition semblable, •
l , la. loi était, votôe.si nous avions consenti pour

pbtenir une- autorisation qu'on aurait pu en- :
\ , suite nous retirer, c'eût clé un''chantage co'n-
'; tinûel,, d'ailleurs ce ne serait, pas digne ; de .

ncitts. ».
. ; ; ; M. De BorioiU —LeP. Rey paraît dire dans
! . ; sadçppsii-i.on que ...cette personne se présen-
.  : fait comme amie,.,. "" ' ' , ' fi ,', M „:

 R. - A;mqi, il m'a dit que c'était quelqu'un
t : qui' Se prosentait cônimô chargé d'un mandat.

M. Jj'abre. . — Vous. a-Lil parlé d'une caisse
' ; électorale f--;- -'- - - -  "- l

 ; R. — Oui, riiaîs sans me nommer les parlée
mentaires intéressés.- ...--,-]
I M.'Rudolle. -'-^ Mv Rey vous à parlé d'une

, personnalité très connue. N'avez-vous pas
: cherche .dans, le pays à -obtenir un fcompiér ,

, . meut de renseignements?
; R. — J'ai tout fait -pour connaître, le nom.

; M. Berger.— Le général a t il gardé la carte?
R. :— Kilo à ôtôïèprisô parle visiteur,.. ;'i .

;[- M. rabre. — Dans voire déposition, vous .
i; , avesi..:ait qu'on yéus... avait donné le nom,
i. mais que' vous ne vouliez pas le dire?": ;'
1 ' R. — On no m'a pas nommé j la personne
, ,qui s'était présentée avec la carte do M. Ed-

gar Combes. ' " '
' M Jplin. .—. Vous ayez dit devant le juge1
 ' .me

-
deux personnes se sont présentées,

R. — -Il y a eu deux, tentatives. .
! ^ M», 1'

,
f.b^ev T Le Pèro I!:ey ^eus 'a-t-il parlé

s de M. Saint ?
.; : R,.~i.,Nom -.0 y.,..:,: v ; l-sîB83iBfmos &J --

: M, Fàbre. —Combien do fois aViCz-vous. vu

-, '
-
 R. — TrèscôiôVue." "-' '-

-
'-"*'! "ï ' oaorf »

- M..Fabre. — Vous avez, maintetep a rfftns~
  tiTtctionqu d s'agissait

-
 de doux -:i»erso mies

,--' - 4.u90Mcdlnut,)VB.n9 na parlez, plue mi0> cVuntu " = :':
•;- s M. Dénbero-DesgaiBliafta-ïMFéûisez;' Le, l'ère
;>,  hçy.vpus a t-il dit.-dffi,ix..-oii,-uno personne..'? -,-
1 ,  K. — Il ma du qu'une personne s'est pré-- ,

' sa'J^e au couvent et, uac,,pergpnno, la. mémo ' '
»- sans doute, à Fourvoirie. ' - ' ,

Ai, Dcvo-s.se.retire. .;;.-.;,.-,.-,,.;.-, -. ,..- -.,

|": . , AypiT)0H :DE'-Mv-iiLL'EMf53"' ; -""'':

M.'Miiicràiidc'st introduit. ": "'-
:
 ..-

 Ëir sa" présence,' M, Te "presiderit -doiine" :
'  lecture, du rapport du .piocuféur, .gênerai"

• M mm. auquel M. Millerand a fait allusion ..
' da'ns sale tiré." ' ' . ' :

iM, Millerand.. .r,- Ainsi.'qttel'indiq.ue-ee:r5ipi,
port, ila éié trouvé dans lcs,-pa;incrs. saisis-, .-

' cneZ M 'Ghabert deux documents où il est ;
question de moi : une lettre de M- Bonnet' '

- ' (ZT janvier -5903) et une autre d'un' atfâ'Cfiâ' au
. . cabinet. d'»-m-hiist6rr.-

-
flii!,con-i'rtVer'eJ}: '

l j A la (In de la lettre du 21 jai -ivip,i'.;(«ôrfsa<,r. 1ë'-' ,
à diverses affaiires, MiiBonnet roç-oianiiU-ulo à
M. Cliabert-.-de. me-.OW'lérxl'ttiiy idïiih't?, U,,3'fe;i;i
gissait d'un rapport 'sur le fon'cliôrin'eirie.nt de
1R lqi allemande sur ,les brevets .d'invention

•'! ' que'M.'Bori'n'ef éliuf ajîé étudic-r.à: Borlirt.'
[J'aurais voulu une '''distinct ion1 hô'nérHiqtie-'p.

: : pour iYLiBo.mie&.'tfe ïft^n'H^-i^-'-r^siffoi's'iSiha --

- -. dispositfea., Je- ta, demandât. --.à.'Aî.
-
:Ti'éuil'toi,

; mvi^ïu.ceesseur. .. -,>-j ,,:.; -.;> e^lteq vi basop
iMj,..'fr,pui.llyti niô.-dili ..qu'il ...n'avai kt pas. . de.-, .

, c^'oix disponibles, que si Tmlérieur en mettiiit',,,,'
'" une à sa disposition, il la donnerait à M. Bon

net M. Lagrave intervenait à ce sujet auprès
de M, Edgar ttonibes et M. Bonnet était dé-

I "Enjànvier 1903, M,: Gllâbért| "demandiut,. ùw
croi^',.d'otiicier WXUQVM'. j Firmignac, , .âdmin»; »

, tratéwr.,de. la Société déOlotears Otlo. Je lui
fis répdmdre ̂ to,,'tf&':"àt(aehfl8 de mon  éabinet.. ;
M. Firfnignac avait été décoré.'en 1892, aprê*:,

i l'Expèsitipn de'Moscou: Il avait-été rapporteur
| ëFl'ffiriosftfptt ''dé" 1900. - Sa candidature ,,;etait
i des plus correctes. Elle, était appu^eé; par M.
: Ghàiiyîére" qui me, remit une, petiliqn des ou-
'vflers He,la Soeiétét et [.par. M, MaruéjottlSkv
.actuellement ^Wirnstm ffles  travaux .publics,-;
ïqul'avipt insisté

1
 .près'.'dB moi, a plusieurs re*;

: prises. poar la nomination .dô'IM. Firmigna*}
 a.u graffè d'officier^ •.,: -. :.,- - . i '' ",' ...

Voil^.des ;f,aitsqui.ne.Êfacoor<a«nt.guère a-vea
'les termes.du 'rappbrt'bpmniuhiquô-à la com-*
mission, -Sl« un seu-f fflëmjjre dé: la commission
conserve tin dotîté, j'adresse à la corhïrilssibn
la demande de faire sur moi, sur mes anté«

îOédeatay sur ma situation de fortune, l'enquet»
la plus complète.

Je suis sorti du ministère plus pauvre que,.
je"n*y suis entré; si je venais à mouriri' je na i

„„laissersis aux miens-aucune fortune. Je veux j
au- moins leur lais'seï"tm iri6ri'i intact.'

La nouvelle':dôposition de M, Millerand ,
. a. paru. tellement concluante à la commis- ;
. sioh: ip'ël'ié' -à décidé d'en faire distribue?
la sténograpfiie à la presse, afin de.;blen ;

- 'Montrer fa'rnauvàîs'e foi du procureur dà ;
la Républiqjiû» AM

M.ïSimonet dit qu'avant d'entendre M. \
'Millerand,!! eût été préférable d'examiner ,:
le scellé n" 1.

Mi'-Krauss. —"Ëtes-vous au courant.que •
MM. l'irmignac- et . Bonnet - soient ^assignés ;
pour distriration de dividendes fictifs?

R;- -^ Je ne connais pas un motde l'affaira. ,,
.dont:va,its:parie^:' . -::' :; -'

M...Krauss. — Est-il à votre connaissance s
quo M. Bonnet ait été le fondé de pouyoirs de I
M. #ieli- Picard?- ,-

R. — Non, je ne le sais pas.;
M.-.-Cesbron.. — Je veux simplement consla- ;

ter combien il est attristant et même répu-
gnant de voir un procureur de la République ,
s'abaisser à de pareils procédés.

M.--Grosjean. — lis sont heureusement sans S
précédenfe s-'-:i":ï:-;>-crè-£> ^-ÔC3LÔC3

M, Berlhoulât, — Je m'associe aux paroles
de M. Gosbron et je demande qu'elles figurent, ,

, sans atténuation au procès verbal. : -
-
-

M. Gochjn. —Moi aussi. .
. ..'M. Beauregard.. — Quelle est la feuille éôrit* f

d'un côté que l'on a trouvée?
, ...lL^îC'est la lettre, de «900c oaMAHTt lovas!

M, Colin — Je me félicite des explications .
'd'ë'M. Milleran'd.qui nous permettront de con- i
-trôier les rensfignemontsdtt dossier et de ju-i-
ger. les procédés mis. en usage par certains
magistrats.

M le Président. —- Nous constatons avec
tristesse, comme Français, ces mœurs judi- '•
ciaires. ., ,  . -,: , . -. -, . ,

M, Fabi-e. —,Savez-vouai à quel .mobile X
obéi l'auteur du. rapport?

R. — .Je l'ignoré. G'est.la chancellerie qui
-

'deingô ôes sortes d'affaires.,
î-.'"-. M, .Mulac, — Je propose à la commission de ;
-publier dès ce soir le compte-rendu sténogr.a? 
phique de cet incident, 11 importe que AI. Mll-j
lérand.;.' '"

:'. M^'Arago — .J'appuie cotte probosilion..- si - ;
. M. Bouhoy-Allpx. — J" demande qu'on
l'ajourne jusqu";! l'examen dri scellé, pour
compléter au ihesoin par un commentaire les
explieations de Ai.. Millerand.

La proposition de M. Mulac est adoptéô
'à rùnanïmitê.

. :- M^Sin^onèti'-r -Quand 63., Bonnet à étë;dé- ,
-eoré, M. Lagrave a-tll été mêlé â celle aflaire,lf :.

., R. — Je n'en sais rien. , , .
M. Simone!. — Savez vous si S. Bonnet a

servi d'intermédiaire pour la vente de la mar-
que Pernod a. M, Weill-Picardf

-  R.;— Je l'ignoré absoluinent,, - -.. --,';

M. Millerand se retire et la séance est
suspeudae- à $ 'Heures 3/f.

EPRISE DE .mStAUCE
La scanceest reprise à 6 heures 15,

M. Colin. — Le général de la Grande-Char
treuse est le général de toutes les succursales

, sises à,i'ôtranger, cela, résulte du rapport
de.M.'Mfabicf, dbric "quand, on dit que léï

.-690,000. francs émanent des Ghartreux. suis»::
" sôs," nous pouvons juger de la valeur dé cette"

déposition. -
M. lièrthoulat. -

;
-i- It-y a eonlradi-eltori ehtr§

. la, déposition de. M...Ita.çt et celte de M, Mail-
lard, je propose qu'on demande à M, Maillard
do préciser 'sa déposition. L'incident «st clos* 
M. Q. Berger. -^ La Compagnie-, P-.-L.-J!J»".

nous informe quo M. ïûerro a fait usagé, W"
IS'mars, d'un permis de. retour de Grenoble.

Le Président donne lecture de la lettre
suivante qu'il a reçue do, M. Michel La*
grave. "

' ' ---- «l Paris; Zfffmài
«'-M.'.'.ePrësMen-t,':'-

-
-:.

-, .« Jolis ce matin dans les -journaux. qu'auR.,.--
',fermes d'un rapport présente, hier, à, la com?"
mission, it résulterait que lés perqulsitioris
faites chez M,' (Uiabèrt n'ortt'pi'0ttuit%iie cette

;• nreaYe;que -MM,- . Ghabart, Bonnet, i»orent%:t
Lagrave et alfllé'ràncl étaient ' en relations a '
propos do grandes affaires industrielles ; si
cette assertion a été réellement produite de-
vant la commission je tiens, dès a présent, à
(iéclarer qu'elle est complètement fausse:':en ce
qui me concerne.

a A aucun momerit'èt dans aucune circons-
tahey, ni en raison de mes fonctions au minis-
tère du co.mpierp.o. niàtitre personnel, je n'ai
eii à ïh'occupér'"d affairés industrielles àveis
MM. "Ghabert, Bonnet' et X-Oreritz'.' Je demande
eu conséquence et de la manière la plus près*

[« Veuillez agréer, etc.;.,?,;
.' « Signé ; Michel LAGRAVU. »

t M. Godet. —Qui â co'mniun'iqu'6' le "rapport
du procureur do la République aux journalis-
tes ? cela ne peut venir que s.tu Ralais-Reur-
Won ; on n'aurait pa^'dti'a'finiîer -'dé "huMicit*
iî ce rapport, avant do connaître le -seeltè.- 

% M. Le Moigne. ':J- WWum-atifië a : t'ait cetU
:. publication deux jours avawtit ''  -'. '- • "

: M.terRiésMenL-^A"pr.ès la.,séance.d9..)a -c'ôm-
jMi.-:;:ioit où. il-a été, lu.fei rapport ;atôté .enfermé

'- à ia'q nos turc; .ce n'est donc pas de- là.que,
vient l'indiscrétion '.' ....
[M.- Godet; — Je pense que le J3régidchl, dê>'

' Atait demander ,1e. secret aux ".commissaire^
: jh.-qû'iVce m'$n: col. ta pf-euvé-des f s i ES'  éi«on<
'dés. - '• àIIidsxl4i4iaJè I "- note l

: i M. Berlhoulât. -- H fallait lo demander-.* o*
. n:H);i)U'»t:-l,à.., , , '..'.-> i .';.,-..- , -; - ,-''' -

, M. " ('iod'et. — J'élals;-,aBsorit; .,  -  ." .-^ -
1M. Dérjbéro-Desgardës' '— Je' présidai*, U

cbmmission ii ,co,moment. J'ai donné fectura
du ràpïiorl: H je l'ai vftrsé : an doSsie'.r

-
 : '

MM !e"l'ré,l<il-i-;i L<v conmtorendu anafytk

f
' 3-*t!i..iîrèfSo -a: fffit cdniia'ttfe qWlè-procôS'.

rbal avait été lu.

; -" -' ---MSÎ-TîD'fl 5S ;l;'tÉ?if£',' " '"'

- : Ijft 'préfet 0 policé oM.iulroduïL:'M. Lé«.
nin'è'jLoiii'S, préfet, ,do'pdU'çe,','57.'a.iis, prêts .

( sp^lMttoaaaaH î èiliderf O-Ji '; M. le Président.—Auriez-vous des. renseigne-
lisants sur le fameux X,,. ?, .,, ,,,,--,

M. i,épine. — Jo ne sais de celte affaire qui
ce que j'ai pu lire dans les journaux ; à au«
çun moment ie n'ai été chargé de recherche*
â ce sujet.



2 ' - LE RAPPEL. RÉPUBLICA1 ̂ l______L-. jamil — - 

M.le Président.— Que savez-vous de Lepère
il de ses relations avec les Ghartreux ?

M Lépine. —M. Roy, mon subordonné,m'a
SU qu'il avait été chargé d'enquêter sur M.,
Lewe et même de perquisitionnerchezlut.M.
Lepère avait disparu dès le commencement:
Û'avrîï. Après, M. Itoyt M. Hamard avait ete.
chargé aussi de perquisitionner chez Lepère
et de 1» rechercher lui-même ; on le croyait:
*» Belgique, on le croit actuellement au La-,
eada.

i Le préfet. de- police lit le rapport de M.
Hamard.

M; le Président.—Avez vous eu à vous occu
per des Chartreux ?

M. Lépine; — J'ai un dossier, mais... 
M.lô Président —11 n'est pas a votre connais-

sance q Vil fut en relations avec les Char-
tLjl?GUX ?

M. Lépine. — A ma connaissance, non.
"M. Deribéré-Desgardes. — Savez vous si Lé-
gère a été visité par des Chartreux- à Samt-
Cloud. ' ,- ,.

M. Lépine. — La note que je viens de lire i
c'en parle pas. ,, ~ . , , „

M. A. Ménard. - Sur l'affaire des cercles
pouvez, vous donner des renseignements., a la
commission ? , ,.,.,

M. Lépine. --'Je né suis pas délie sur ce .
point du secret professionnel.

M. Gàffarelti. — Pour m'éelairer sur la mo-
ralité, dé M. Vervoort, je voudrais, avoir des
renseignements sur l'affaire du Cercle des Ca-
pucines et sur celle du Cercle national.

M. A. Ménard.— Dans les affaires dont
vous avez eu connaissance, avez vous saisi .M
vervoort ' se "servant'-injustement du nom de
M. Edgar Combes? / . ".-' "' ' V. .

M. Lépine.— J'ai fait préciser l'étendue du
mandat qui m'était donné et je ne crois pas
pouvoir vous répondre. . :

• M. le Président. — Nous ne pouvons que
BOUS incliner. ,.

M. Le Moigne.— Pouvez vous, nous dire quel
est l'usage en ce qui concerne l'autorisation
de jouer accordée ou refusée aux cercles Y

M. Lépine. — Jusqu'à là loi sur les associa-
tions, les cercles' n'étaient pas libres ; il fal
lait l'autorisation préfectorale ; le cercle iour-
nissait ses statuts, indiquait ce qu'il avait
ifinlenlioB de faire ; un article interdisait les
Jeux de hasard ainsi que les discussions poli-
tiques ou religieuses. Il est arrivé que des
cercles nouvellement formés sa sont formés
four. jouer; 'je suis intervenu en invoquant
l'article 10 relatif aux jeux de hasard ; vous
jk'ayez. qu'une i-essource, c'est de « fermer »
efficacement vos eefdes. -

M. Le Moigne.— Une personnene peut donc
pas se targuer de faire donner à un cercieune
autorisa tron de jouer ?

M. Lépine — Il n'y a. pas d'autorisation â
flonner. c'est la : situation légale; elle n'est
pas idéale, et on ne s'occupe pas de.larefor-
mér.
-M. Ménard.— La législation actuelle vous

f
ermet d'empêcher si le cercle est ouvert ;
ouvez-vousempècher la réception des femmes

tiansees cercles ?
M. Lépine.- — Je ne connais pas de cas sem-

blables.
M. Codet. — Sons l'empire de la loi ac-"

iuelle, personne ne peut se vanter de faire
donner une autorisation de jouera un cercle Y

MJ Lépine. — Evidemment non.
M. Rudélle. — Quand des' contraventions

ont eu lieu, des influences peuvent-elles empê-
cher les poursuites ?

M. Lépine. T- Je ne puis répondre,

; M. le Préfet de police se relire.

iM.-'L. Berger.. — Pour avoir des renseigne-
ments sut la 1 moralité des témoins, comment
alors pourront nous être renseignés puisque le
préfet de police né veut rien dire?

JM. Dêrlbêré Desgardes remplace Flân-
djn au fauteuil. Le président procède à
l'ouverture du scellé n° 1.

É. Colin. —.11 résulte des pièces quivien- :
nént d'être lues qu'elles n'autorisaient à aucun
titre les 'conclusions du procureur de la Répu-
blique; je demande que sa conduite sôit biâ-
mfee formellement par la commission.

|M. Simonet demande qu'on ajourne le vote
jmjr ce point jusqu'après l'audition du procu-
reur de la République.

M Rudelte. — Le procureur . récemment .
nommé n'était pas au courant : c'est le gou-
vernement qui a dicté sa conduite.

M. Coliiard. — Eh effet, c'est le garde des
sceaux qui est responsable je demande que ce
toit lui qui soit entendu.

M. Albert Poulain, — Je demande qu'on
casse à l'ordre du jour ; nous avons tous été
fndignés du procédé du procureur de la Re-.
niiplïque, mais nous n'avons pas à juger le
magistrat:

{Voix diverses) : L'ordre du jour pur
et.slmple.

M. Simonet. — Je demande • avant qu'on
yote sur ma proposition d'entendre d'abord
M. Gottignies. . -,.,.,,, ,„„

M Godet. ~ Les explications de M. Mille-
rand m'ont satisfait, mais si j'avais lu les
pièces avant ces, explications, une phrase .
m'aurait donné l'éveil; le magistrat a pu
sroire, je l'aurais cru moi-même, qu'il s'agis-
sait d'affaires1 industrielles ; c'est une méprise
iine fausse appréciation; je le reconnais, car
îadmets absolument la véracité de l'explica-
tion de M. Millerand, mais le magistrat est
«xcusable de l'avoir commise dans un rapport
mon destiné' à la publicité et que, le garde des
Sceaux nous a communiqué sur notre de-
mande1. !i >,;| '

 :
" i, . ,. ,.

M- Fabien Cesbrpn. — Vos explications sont
le premier Châtiment de M. le procureur.

M. Godet. — Je crois que la commission
levrait entendre; le garde des sceaux avant
ïe l'âccu^ei^ .'.'•;

^ix diverses. :- l'ordre du jour pur et
«impie.

M. Simonet, —.Je main tiens ma proposition
rt je demandé sa jonction à celle de M. Codet.

M. Codet — Je consens à cette jonction.
M. le Président. — Il y a donc deux propo-

rtions : celte de MM. Simonet et Goaet et
sselle de M. Albert Poulain qui propose l'ordre
iu jour.pur et simple. . .

M, Poulain. — Avec celte signification que
la commission met de côté ces incidents qui
>et«rdent la' fin de nos travaux.

M. Mulac. — Je voierai contre l'ordre du
jour pur et simple car il faut entendre les
ïeris avant Se les condamner.

M. le Président. — Cette audition pourrait
.avoir lieu quand on discutera les conclusions
'âe notre 'rapport général, je voterai l'ordre
iu.jpur pur et simple avec cette signification.

M. ;Simohet insiste sur sa proposition.
M. Codet dit que M. Millerand a été très
jiabile {protestations) en demandantàêtre
întëridu avant le dépouillement du dos-
ïier pour empêcher une mauvaise impres-
îion, : •

M. Berlhoulât. — . L'ordre du jour pur et .
limpte. à évidemment la signification que les
auditions n'auront pas lieu, la commission
liant suffisamment édifiée ; c'est du, moins le
iœns dèinon voté.

I/ordre du jour pur et simple est mis
RUX voix par appel nominal et est adopté
par 17 voix contre 9.

Ont voté'côtilre ; MM. Poulain, Boubey-
Allex,,Codët,'GoIliàrd, Krauss, Mulac, Fa-
]ot, Rouse et Simonet.

M*. Coliiard dit qu'il n'est pas digne de
te. commission ni d'envoyer une déléga-
tion à M. Baragnon, ni de lui adresser un
sueslionnaire. (Mouvement.)

Le président dit que la décision a été
prise par la commission.

LA SÉANCE DE DEMAIN
'. Le président règle l'ordre du jour de la
«éance de demain, jeudi 30.

Séance à 1 heure. Audition dé M. de
IMaiZIère; M. et Mme Àtidier, MM. Vacher
et Poulet. Confrontation avec M. et Mme
'Guerre. "-; ;::.?.;: .;..._;

La séance est levée à 7 heures et de-

Demander le Reppe! Répnfefî@aÎR
dans tous les kiosques et che* tous les
marchand^M jowmua&. ',.%'i

Paris, 29 juin.
La séance est ouverte à 2 heures 10,sous

ta, présidence de M. Falllères.
On adopte la proposition adoptée par

la Chambre concernant les mandataires
des créanciers de la. Caisse des familles,
puis un projet, également voté par la
Chambre, tendant à rendre applicable à
partir du 1er janvier 1903 les articles 3 et
4 de la loi du 29 février 1904 concernant
la ville de Chambéry en vue de fixer le
taux maximum de la taxe sur les proprié-
lés non bâties et du proportionnel de la
licence municipale dans celte ville.

La Suppression Se l'Enseignement Congrejpiste
On reprend ensuite la discussion sur

l'enseignement congréganiste.
M. De Montfort continue son discours.

M. da iWontfori. — On veut fonder l'unité
morale d'Etat, mais il est impossible de rien
fonder sur la discorde. (Applaudissements â
droite et au centre.)

L'amiral de Cuverville a la parole.
U veut, dit-il, défendre comme les pré-

cédents orateurs la cause du droit delà
justice et de la liberté.

Il affirme que le projet du gouverne-
ment est antidémocratique et par consé-
quent antirépublicain, 11 espère que le
Sénat rie le votera pas.

L'orateur est félicité par ses amis.
M. Cutllièr a la parole.
Il examine les conséquences financières

du projet.
M. Gui Hier, parlant du côté financier de

la loi, dit que beaucoup de municipalités
vont se trouver en face de difficultés dont
le Parlement doit s'inléresseFr—

L'orateur, par des chiffres, conteste en-
suite l'exactitude des statistiques sur les-
quelles on s'est basé pour calculer les dé-
penses.

Il estime que la dépense dépassera cer-
tainement 60 millions pour les garçons et
une dépense de 46 millions pour les filles.

tu. Guiiller. —Le gouvernement nous dit que
les dépenses nécessaires pour les écoles de
garçons s'élèveront à 46 millions. A mon sens,
ce chiffre est inexact, malgré les affirmations
de M. le président dû Conseil et de M. le mi-
nistre de l'instruction publique.

On s'est en effet borné à se lier aux rensei-
gnements, fournis par les inspecteurs - d'Aca-
démie. C'est une base vraiment trop peu so-
lide.

A l'appui de ses observations, l'orateur
met en parallèle un certain nombre de

. chiffres fournis, les uns par les conseils
: académiques, les autres par les préfets.
-; Donc, la contradiction est flagrante.
| Cette logique des chiffres produit sur
l'auditoire une profonde impression.

M. Guillier termine cette première par-
tie de son argumentation en reprochant
au gouvernement de n'avoir pas pris l'avis
des municipalités.

m. Dsfarge. — Je suis maire et j'ai été con-
sulté.

«8. Rlou. — Je suis maire et je ne l'ai pas
été.

RI. dô Goulains. — Mol non plus.
M. Guiiller. — Les chiffres qu'on nous a

fournis ne sont qu'approximatifs et je me re-
fuse, quant à moi, à les accepter sans con-
trôle.

Quant aux écoles dé filles, on prévoit pour
l'aménagement des locaux une somme de 17
millions. Or, il y a le double d'écoles
de 'filles. On devrait donc prévoir une somme
ne 92 millions, en s'en tenant aux chiffres
fournis pour les écoles de garçons ; il y a là
une différence de chiffres vraiment inexpli-
cable.
: M. Combes. — C'est parce que vous ne des-
cendez pas dans les détails. Dans la plus gran-
de partie des communes, en effet, les écoles
publiques de filles sont toutes prêtes à rece-
voir la clientèle dés écoles congréganistes
qui; jusqu'à présent, les ont concurrencées.
 Il est donc logique, que nous comptions dé-
penser beaucoup moins d'argent pour les écoles
de filles que pour c'ellés de garçons.

fia. Guiiller. — Alors, comment se fait-il que
Vous prévoyez un plus grand nombre d'écoles
de filles à construire? (V«'/s, applaudisse-
ments à droite et au centre.)

En somme, le gouvernement a employé une
méthode purement théorique pour baser ses
calculs.

M. Combes.— Dites que nous avons employé
une méthode expérimentale.

M. Guillier. — Non, car vous avez procédé
par voie de moyenne et c'est ce qui explique
la fausseté de vos calculs.

Résumant sa discussion sur le premier
point, l'orateur exprime l'avis que les dé-
penses exigées pour l'aménagement des
écoles de filles atteindront une somme au
moins égaie à celles nécessitée pour les
écoles do garçons, c'est-à-dire 46 millions.

La suite du diseours de M. Guiiller est
renvoyée à demain à deux heures.

La séance est levée à six heures.

Ij BllPWI llMi- ÏMflMkPM HUM 11 liiinâlf «HjpMSily

JLA SITUATION
À défaut de renseignements précis sur

la position des belligérants, la presse an-
glaise nous apporte aujourd'hui un article
retentissant dans lequel le grand écrivain
russe Léon Tolstoï adjure les Imsses el
les Japonais de dépo.-er les armes. Il y a
de grandes chances peur que cet appel ne
soit pas entendu, La voix des' poètes et
des philosophes est impuissante à domi-
ner le fracas des batailles. Nous en avons
fait l'expérience en 1870, alors que Victor
Hugo lançait l'anâthème aux envahisseurs
et sommait l'empereur allemand de re-
tourner de l'autre côté du Rhin avec ses
hordes barbares.

Ces manifestations platoniques et litté-
raires partent d'ailleurs d'un bon naturel.
Il est incontestable que tous les maux qui
peuvent atteindre l'humanité, la guerre
est l'un des plus horribles. Tout le monde
le sait. Le tsar lui-même ne l'ignore pas.
Ce pauvre Nicolas II, pour lequel. Tolstoï
semble n'avoir que du dédain, avait ima-
giné le tribunal de la Haye pour assurer
la paix universelle. Le moyen ne lui a pas
réussi...

Maintenant ilyades morts, des blessés,
des femmes, des mères, des petits enfants,
des vieillards qui se lamentent, Quand cela
flnira-t-il? demande le romancier russe.
Est-ce que les hommes trompés ne vont
pas se révolter et dire, une fois pour tou-
tes, à leurs gouvernants : « Laissez-nous
tranquilles, laissez-nous labourer, semer!»

Au pays du « matin calme », dans cette
Corée que les Japonais traitent en pays
conquis, les populations ne demandent
pas autre chose. On ne les écoute guère
et ces pacifiques par excellence doivent
subir la loi du plus fort.

Les Russes eux-mêmes ne voulaient pas
se battre. Ils ont tout fait pour éviter le
conflit. Ils étaient sincèrement décidés à
maintenir la paix dans le monde. Tolstoï
est forcé d'en convenir puisqu'il déclare
que les autorités russes n'ont pas eu la
prévoyance de se procurer à temps les
armes perfectionnées que possèdent leurs
adversaires.

C'est le seul reproche sérieux qu'il puisse
leur adresser. Quant au reste, ce sont les
agresseurs japonais qui pourront en faire
leur profit, mais 11 est douteux que Tols-

t toi lasse autorité à Tokio., — „?

A Port-Arthur

Prise sis trois forts mm i Port-Mte
Tokio, 29 juin (3 heures soir).

Suivant des nouvelles non officielles
les torts de Tchi-Kouan Chan, de
Tchi-Tan-Chan et de So-Tcho-Chan,
situés au sud-est et faisant partie des
défenses de Port-Arthur ont été pris-
dimanche par les Japonais après un
combat qui avait duré toute la journée
et axait commencé par pn duel d'ar-
tillerie, mais auquel toutes les armes
avaient pris part.

C'est le fort de So~ Tcho*Chan qui fut \
enlevé le premier. Les autres ne tar-
dèrent pas à être pris. Les Russes se

 replièrent vers l'ouest en laissant 40
morts. On ne connaît pas le nombre
des blessés.

Les Japonais ont perdu 3 officiers
et ÎOO hommes, tant tués que blessés.
Ils onipris aux Russes 2 canons avec
leurs munitions.

Les hauts fonctionnaires disent ne
pas avoir reçu confirmation de cette
nouvelle.

En Mgindcliourie
LES OPÉRATIONS

Tien-Tsih, 29 juin.

Les troupes russes qui se trouvaient au
sud de Kal-Pingontété retirées et se sont
portées vers le nord. Leur effectif est
d'environ 30.000 hommes. Les troupes
russes se concentrent le long de la ligne
du chemin de 1er.

Tokio, 29 juin.

Pour protéger ses derrières sur la gau-
che contre l'armée de Ta-Kou-Chan qui
menace Tomou-Tchan, à,18 milles au sud-
est de Hàl-Tcheng. Kouropatklne pousse
en avant une force de SO.OOOhommes dans
la direction de Kai-Ping. Les troupes
assemblées: dans le voisinage sont, croît-
on, de près de ; 100.000 hommes.

 \ ' ..-' \ ' '
-
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Edouard VII en Allemagne
'. Lè'roi.'E&ou'srd'à Hambourg

i , Hambourg, 29 juin.
Le roi d'Angleterre est arrivé hier vers

midi, avec sa suite, et a été reçu à la gare
du chemin de fer par les sénateurs et les
hauts fonctionnaires civils et militaires.

Le roi s'est rendu Immédiatement dans
une voiture précédée et suivie dé hus-
sards à l'embarcation, où l'attendait un ba-
teau à vapeur à bord duquel il est monté
pour visiter le port.

Le roi, après avoir visité le port, s'est
rendu à la Bourse, où le président de la
Chambre de commerce, M. Michabelles, a
fait ressortir, dans une allocution au Sou-
verain, l'honneur due sa visite à la Bourse
procurait aux commerçants,; , ":

A l'allocution de M- Michabelles, le roi
a répondu par des paroles de remercie-
ment pour la belle réception qui lui à été
faite.

Ln déjeûner a eu lieu ensuite â l'Hôtel
de Ville, offert par le Sénat. Au dèssert,lé
bourgmestre de Hambourg, M. Hach-,
mann, à prononcé Un discours dans lequel
il a exprimé au roi sa reconnaissance de
la visite qu'il avait bien voulu faire à la
ville de Hambourg : ,

Le roi â répondu en exprimant ses re-
merciements pour les

 :
 paroles aimables

du bourgmestre. Il a été particulièrement
heureux de pouvoir accepter la gracieuse
Invitation qui lui avait été fal le. Il n?ou-
b liera jamais la façon dont H a, été , reçu.
Aussi exprime-t-ille vœu que les bonnes
relations d?amilié qui existent depuis des
siècles entre l'Angleterre et Ham6ourg,se
poursuivent toujours ainsi.

Lé roi a terminé en déclarant qu'il sa-
vait fort bien que l'accueil qui lui a été
réservé ne. le vise pas, seulement person-
nellement, mais vise aussi son grand
empire. :

Ensuite, lé roi ; a fait une promenade
circulaire surTAlster intérieure etl'Alster
extérieure. Le retour avait lieu â quatre
heures et demie.

L'Entrevue de KieS et la Presse
allemande

Berlin, 29 juin,
La PctëiJ déclare que, sans exagérer la

signification des toasts échanges a, Kiel,
on peut être satisfait du résultat de cette
entrevue. Les vœux exprimés par le roi
Edouard pour que l'Allemagne et l'Angle-
terre s'unissent pour maintenir la paix
trouveront en Allemagne un écho sympa-
thique, même si cela est uniquement un
vœu personnel du roi Edouard.

Néanmoins il faut le reconnaître, ajoute la
Post, le roi d'Angleterre a déployé de grandp
talents diplomatiques, lia réussi à vaincre
bien des préventions. Mous pouvons donc es-
pérer qu'il déterminera une grande partiedù
peuple anglais à envisager normalement les
rapports avec l'Allemagne.

LES -TROUBLES DJE/ MACÉDOINE
Constantinople, 29 juin.

Un iradé impérial, qui vient d'être pro-
mulgué, ordonne lô licenciement de tous
les rôdifs et soldats de réserve en Macé-
doine. Le ministre de la marine a rc--<i
l'ordre d'envoyer les transports néce ,, .ci-
res pour ramener en Aslé-Minéure les
hommes licenciés. Le troisième corps
d'armée restera à simple effectif .

La -situation générale en Macédoine em-
pire. On signale des bandes nombreuses
dans les vilayets de'Mouastîr et de Salo-
nique.

Le nombreux: assassinats de Bulgares
par des Grecs et de Grecs par des Bulga-
res ont été commis. Les bandes tuent Im-
pitoyablement les espions.

L'armée proteste contre le non paye-
ment de la solde. A Monastir, les officiers
se sont emparés du télégraphe et ont de-
mandé au sultan à être payés. A Prizrend,
deux bataillons de rédifs ont télégraphié
à la Porte qu'ils voulaient rentrer dans
leurs foyers. On craint que des troubles
sérieux ne se produisent prochainement.

 _ .«» V .'.  ; 1

k Presis Rooftefort-Val Garlos
Paris, 29 juin.

La Cour d'assises de la Seine s'occupe
du procès en diffamation intenté au mar-
quis de Val Carlos^ par M. Rochefort, en
réponse à la plainte en faux témoignage
déposée par M. Val Garlos contre M. Ro-
chefort, en raison de sa déposition devant
la Chambre criminelle de la Cour de cas»
satiôn enquêtant sur TafTaire Dreyfus.

M* Labori, au nom de M. Val Carlos, a
déposé ses conclusions,, tendant à surseoir
aux débats jusqu'à l'issue du procès en

.-cevision de Ikeyfus, et mêine,»'il^ » Ueo,

*"^^^ : 1 .— -. : :—

jusqu'à la décision de la juridiction de
renvoi.

Selon les attendus de ces conclusions,
le sursis s'impose, parce que le débat
soulevé par M. Rochefort se rattache
étroitement au procès de revision de
Dreyfus et que tous les éléments de l'en-
quête à laquelle la Chambre criminelle de
la Cour de cassation procède actuellement,
sont encore secrets, notamment les dépo-
sitions de M. Rochefort et de M. Val
Carlos.

'•' M° Labori, développant ses conclusions,
dit qu'on représenta M. Val Carlos sous un
jour tout à fait faux. Il dit ensuite que
M. Val Carlos est, par sa mère, le propre
cousin du roi d'Espagne Alphonse Vil ; il
occupa un poste élevé dans la diplo-
matie.

M" Labori a expliqué que M. Val Carlos
ayant procuré au ministère delà guerre
un expert, il reçut du colonel Henry, pour
les remettre à cet e^ert, des fonds s'éle-
vant au total de 1.500 francs.

Mi Labori a parlé de l'affaire Dreyfus.
Il a constaté que la famille Dreyfus, trop
rassurée par un gouvernement qui substi-
tuait sa responsabilité à celle de la dé-
fense, recula elle même devant la vérité,
redoutant d'appeler lés témoins  qui de-
vaient faire éclater cette vérité.

La discussion s'est ensuite engagée en-
tre M" Labori qui prétend que M. Val
Garlos n'allait pas à l'Intransigeant et M.
Rochefort qui dit que M. Val Carlos ve-
nait y voir M. Gloutier. „

Me Labori appelant M. Rochefort « en-
fant gâté du journalisme », celui-ci dit
qu'il fut deux fois condamné à mort pour
ses articles. Me Labori a répliqué : « Vous
ne vous en portez pas plus mal, heureuse-
ment ».

L'audience a été suspendue à 2 h. 45.
À la reprise de l'audience, l'avocat gé-

néral estime que le débat ne peut pas s'en-
gager au fond, car Rochefort ne peut pas
faire connaître sa déposition devant la
Cour de cassation, puisque cefte déposi-
tion doit être, tenue secrète ; il conclut au
sursis. ,,-,.

Après délibération, la Cour rejette les
conclusions de M. Val Carlos, se déclare
compétente et îetient l'affaire.

M. le Président annonce à M. Val Carlos
qu'ila trois jours francs pour se pourvoir
en cassation contre cet arrêt. M. Val
Carlos annonce qu'il va signer son pour-
voi. , .

L'audience est suspendue. Pendant là
suspension, M. Val Caries signe Je pour-
voi, puis l'audience est reprise et le prési-
dent annonce qu'il est sursis aux débals
jusqu'après la décision de la Cour de cas-
sation-

p.. . , ,. «...«aggSu. .  ,"-..

' M PME Â BELLEV1LLE
Paris, 29 juin.

Après neuf ans de vie commune, Geor-
ges Dénotai, un cordonnier, et Eugénie

; Larmouls étaient aussi unis qu'aux pre-
miers Jours de leur liaison. Ils s'étaient

: connus à l'atelier où Ils travaillaient côte
à côte, et ils s'étaient jugés dignes l'un de
l'autre.

Il y a quelques jours, Georges Déno-
tai fut invité à dîner chez un de ses
amis de régiment. Celui-ci avait une
sœur jeune et coquette. Eugénie devint
jalouse.

S Depuis lors, à tout moment, elle faisait
dés scènes à son amant.

« — Je sais bien que tu es épris de cet-
te femme, lui répétait-elle ; notre liaison
;est trop vieille ; tu me quitteras, j'en suis
sûre. »

Dénotai haussait les épaules et, pour
tranquilliser son amie l'embrassait ten-
drement,

« — Bébête, lui disait-il, tu sals bien
que je n'aime que toi ! »

Avant-hier soir, le cordonnier alla dîner
chez son ami. Il s'attarda à jouer aux car-
tes et regagna son domicile, rue des Cou-
ronnes, à. une heure avancée de la nuit.

Eugénie Larmouls l'attendait impatiem-
ment.

-Enervé par ce persiflage, Dénotai gifla
sa maîtresse. Celle-ci alors s'arma d'un
tranchet et, se précipitaut sur Dénotai, le
lui plongea six fois dans le corps.

Blessé grièvement, perdant abondam-
ment son sang, le malheureux s'affaissa.

Les voisins intervinrentà ce moment et
désarmèrent Eugénie Larmouls. La jeune'
femme, 1 désespérée, voulait se donner la
mort.

; Les agents la conduisirent au poste de
police de la rue Ramponneau, tandis que
le blessé était transporté à l'hôpital Te-
non.

Interrogé par M. Girard, commissaire
de police du quartier de Belleville, le cor-
donnier fit sa déclaration, mais supplia le
magistrat de laisser sa maîtresse en li-
berté.

Malgré cette indulgence, M. Girard s'est
vu dans la nécessité d'envoyer Eugénie
Larmouls au Dépôt.

BÉHINISCENCE^HÏSTORIQUE
Paris, 29 juin.

. Un concierge du Faubourg -Poisson-
nière, M. Ernest Juanaud, vivait en très
mauvaise intelligence avec son voisin,
M. Jules Vibert, fruitier.

Le concierge reproche au fruitier de
jeter devant sa porte des débris de toute
nature; feuilles de choux, fanes de ca-
rottes, cosses de petits pois. .. sur lesquels
glissent ses locataires, et le fruitier re-
proche au concierge de soulever, avec
son balai, des nuages de poussière, qui
viennent ternir l'éclat de ses cerises, de
ses fraises et de ses abricots.

De tous ces casus belli, résulta, hier,
une rixe sérieuse. Après l'échange de
quelques vigoureux horions, M. Vibert se
replia soudain dans sa boutique. Ce n'é-
tait qu'une fausse retraite, Il ressortit
bientôt armé d'une lourde « calotte » de
porcelaine, ayant contenu des confitures,
et il en coiffa son adversaire, tout en réé-
ditant le mot célèbre :

« Souviens-toi du vase de Soissons ! »
Malheureusement, le récipient se brisa

sur le crâne de M. Juannaud, et, les éclats
lui entamèrent profondément le cuir che-
velu.

Le concierge, ensanglanté, est allé por-
ter plainte au commissariat de police de
M. Kien.
~

 :
  — «> : — !

Dn Gros Scandale Militaire à Tool
Toul, 29 juin.

A la suite d'une découverte de fausses
écritures dans le service de la manutention
militaire de Toul.la justice militaire vient
d'ordonner l'arrestation d'un officier prin-
cipal d'administration de première classe
et d'un officier d'administration en se-
conde, d'an adjoint d'administration.

Tous trois ont été amenés de nuit à
Nancy, où ils sont écroués. Ils sont incul-
pés de faux, de vois et de détournements
Ils fturaient.d'après l'accusation, porté com-
me entrées des quantités considérables de
vin qui auraient pris une autre direction
BOUT le glus grand bénéfice des accusés.

 ^^^^^^^^^

i GUESM M M
du « Rappel Républicain »

LOOPSUG ÂyTÔ-GYCLISTE
dan lO juillet'

Notre itinéraire est aujourd'hui arrêté
dans ses plus menus détails. Rien n'a été
laissé à l'aventure. Nos amis en jugeront
le 10 juillet.

Nous avons reçu déjà de nombreuses
lettres de renseignements.

Malheureusement le principe môme du
Looping exige que nous ne précisions
pas davantage les points dé l'itinéraire.

Nous allons' cependant ajouter quelques
notes à celles déjà données sur la boucle
inférieure du 8 que parcourront tous les ,
coureurs.

Il nous a parti bon d'ajouter tin con-
trôle à cette boucle pour en : faciliter le
repérage. , ...

Ce contrôle sera établi entré le '2e- et le
3", qui est le contrôle d'arrivée, installé
aux portes de Lyon, et qui devient dès
lors le 4\

Nous rappelons que nous , avons attiré
l'attention de nos lecteurs sur un joli
« payant de mines, avec ses tours moyen-
nageuses » et nous disons : Prenez garde
au pont 1 Nous le répéterons encore au-
jourd'hui, car du bon repérage de cette
amorce dépend le sort de la bodcle.

Ce pont, situé au nord de mamelons
couleur d'ocre, doit conduire, à angle
droit, au sud, près de ces tours que les
Anglais assiégèrent au XVesiècle, ou mou-
rut le maréchal de Crèv&Cœur ; où na-
quit un modeste ouvrier qui inventa, ma-
dame, un petit outil nécessaire aujour-
d'hui dans les ménages où le linge est
constamment entretenu. ' ,

Dès lors la route, du troisième au qua-
trième contrôle, est facile à suivre, à
moins que la tentation maudite qui vous
appelle à droite ne soit assez forte pour
vous arrêter et vous faire abandonner la
course presque arrivés au but.

Voilà donc- le repérage de la boucle
inférieure achevé.

Il Intéresse tous les coureurs, cyclis*
tes, motocyclistes, ou chauffeurs; car
tous suivront cette route.

LES INSCRIPTIONS '
Elles sont reçues dés aujourd'hui dans

les bureaux du Rappel'Républicain, au ;-.

I
 Cercle de t Auto Cyclopliile lyonnais et
dans les principaux garages de Lyon,
contre le droit très réduit de 0,50 centi-
mes pour les cyclistes, 0,75 centimes pour
les motocyclistes ; 1 franc pour les auto-
mobiles.

On remettra en même temps la feuille
de contrôle.

Demain nous, commencerons la descrip-
tion de l'itinéraire de la boude supérieure
du 8, ouverte aux motocyclistes et aux*
chauffeurs.

;-' HL^ZGSS i^3F*£2Ç35£;
Parmi les nombreux lots mis à, notre

disposition pour décerner aux Vainqueurs
de nos trois tournois du 10 juillet, nous
avons déjà reçu les objets dont l'énumô-
ration suit.

Qu'il nous soit permis à cette occasion
de remercier nos généreux donateurs :

MM. Gangoiphe, médecin-major de l'Hôtel-
Dieu, Une terre culte de Savoye, (Le dernier
j nr d'un condamné).

Deux miniatures sur verre (La. leçon de
chant et la leçon dé danse).

Un vase màjolique bleu.
Le docteur Robin, un tableau (fleurs).
Anonyme, une pièce de soie pour robe ;

une plaquette bronze.
Devauco, « Au Tailleur, Pauvre », cours de

la Liberté, bon pour un complet sur mesure
de 80 francs; bon pour un. completsur mesure
de '60 f r.

Bonjour « Au Colosse de Rhodes, cours de
la Liberté, hon ponr un meuble de 80 francs ;
bon pour un meublé dé 60 francs.

:

Bnm-Perrod, distillateur à Voiron, deux
caisses de (Mna-Ghina. ,

Van Houten, de, Weesp IHollande), 1550
boîtes de cacao. ..-i t ...

Soty, place de l'Abondance, bon pour une
paire de collets.

Jalion-Bonriard, distillateur à, St-Etienne,
une caisse de : liqueur.-

Martel, 4, rue Stella, un phonographe.
Yesin, « Aux Galeries Modernes », place de

la République, une lanterne de bicyclette.
Le Grand-Bazar, une lanterne et un tim-

bre pour bicyclette,
Simon, « Crème Simon », rue de l'Univer-

sité, une boîte de parfumerie assortie..
Anonyme, un vase â fleurs,,.,

Nous attendons encore de superbes en-
vois ; nous les publierons -au fur et à me-
sure de leur arrivée en attendant de fixer
l'ordre de leur attribution.

bu UURDIUUUUII ntlsllki"! OaMill

Hier ont , eu lieu, a Saint-Etienne, les
funérailles d'un homme qui a laissé à
Lyon un profond souvenir et dont la mort
y causera les plus vifs regrets, M. Paul
Pradier Fodéré, conseiller honoraire de la
Cour d'appel de Lyon, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, officier d'académie, com-
mandeur du Nicham, grand-officier de
l'ordre de Bolivie, chevalier de Saint-
Maurice, de la couronne d'Italie, du Vene-
zuela, du Medjldiô, de la couronne de Hol-
lande, etc.

M. Pradier-Podéré, qui appartenait aux
familles du sculpteur Pradier et du célè-
bre historien Fodéré, avait habité long-
temps Lyon, où il était conseillera la
Cour d'appel , il était également membre
du conseil de nos bibliothèques. Son amé-
nité, sa haute courtoisie, sa grande Intel-
ligence, l'agrément de ses relations, lui
avaient attiré des sympathies universel-
les, quand il vint à Lyon à son retour du
Pérou, où il avait été envoyé en mission
pour fonder à Lima la Faculté des scien-
ces politiques et administratives.

Il avait pris sa retraite, il y a trois ans
environ, à Saint-Etienne, où M. Camille
Pradier-Fodéré, son fils, avait été nommé
substitut du procureur de la République.

Mais cette retraite n'avait été, pour M. 
Pradier-Fodéré, que l'occasion de se livrer
avec plus d'activité encore à ses études
favorites. Il achevait une deuxième édi-
tion de son grand ouvrage, qui est
classique dans Jes Universités du monde
entier, sur le Droit international, ency-
clopédie colossale de tout ce qui a' trait à
des question* difficiles.

La mort est venue empêcher que cette
édition ne fut complètement achevée,
mais il n'en restait* que bien peu à re-
viser.

Une foule considérable, composée do
nombreux amis accourus de Lyon, de
tout ce qui compte à Saint-Etienne dans
la magistrature, l'administration et le

îr'* - ' -.«--- - . .... .... A

monde des lettres, avait tenu à rendM
les derniers devoirs au regretté défunt -

Un piquet du 38" régiment d'infanteril
rendait les honneurs militaires.

Nous adressons, dans ces pénibles in»'
tants, à Mme Pradier-Fodéré et à son fila/
l'hommage respectueux de nos profond!
respects et de notre vive condoléance. |

Francdoualpe.
 ' . «S» : _ ^

lit Militaire Lpn-Wsy
LES ENSAGEHENTS.— LE PROSRAME

Le raid militaire hippique qui se courre
du 4» au 5 juillet, de Lyon à Vichy, ser*
un des plus Intéressants événements spor^
tifs de l'année. \

Voici le programme élaboré par la coira
mission : 1

Vendredi;!'' juillet. - Réunion au qiiarW
do ta Part-Dieu, à Lyon, à 3 heures de Faprè*
mktl pour la remise des pièces, des brassards,

•et le tirage au sort des groupes.
* S^ol1 \ 5uilleL— Réunion des concurrent*
à th. 30 du malin, cours du Midi. Départ I
partir de 5 heures. Arrivée à Saint-El tenue a*
contrôle, dans l'enceinte de l'exposition ' •

Dimanche 3 juillet. —' Réunion à 4 h.' 30 dW
matin, place de la Terrasse, à Saint-Etienne;
Départ à partir de 5 heures. Arrivée au coœ
trole de la placé de l'Hôtel de Ville, â Mont*
brison. "

Départ de la place dé la Mairie, à Montbrk
son,, à 4 heures. Arrivée à Noirétable.

Lundi 4, juillet. — Réunion à NoirétahUy
place de la Mairie, à 6 h. 45 du malin. Départ
a 6 h. 4a. . i ^

Arrivée à Vichy.
Mardi 5 juillet. - A Vichy, â 9 heures dtf

matin, examen des chevaux, par le jury, sut
1 hippodrome du concours hippique; -.

A 2 h. 30, parcours d'obstacles sur l'hipp(K
drome. «T -S

Une somme de 5.000 francs a été pré
vue et sera divisée en treize prix, repr&
sentes par des médailles d'or et des objet!
dart. J "

Jusqu'ici vingt-sept engagements ont ètf
inscrits. En voici la liste : ;

i De Gailhard-Bancel, lieutenant an 2' dra*!
gons, à Lyon, montant Caire. ' 1

a.Gh. Arnuff, lieutenant au 19' dragons, I
Vienne, montant Guérande. '«^s, * ,
i 3

1
L°ir > capitaine de cavalerie à l'étât-majol'

de la b- division, a Lyon, montant Brin d'Ës<

4 De Gain, commandant au 19- dragons, i
Vienne, montant Jabadao ou Spéranza.

5 Xambeu, lieutenant au 13- dragons, à Lur*
montant Isis.' " |
JP9 Champsavin, capitaine-instructeur a*'
28- dragons, a Sedan, montant Jobourg. .,

7 Allul, lieutenant au 28- dragons, S Sedanirf
montant Orléans. ?

8 Finguet, lieutenant au ' 10- cuirassiers, |
Lyon, montant Fritillaria

9 Muguet, lieutenant au 19' dragons.à Vienne^,
montant Diligent. |

10 Du Fau,lieutenantaul9-dragons,à Vienne
montant Doucheur. , ;

M De l'Orne' d'Alincourt, sous-lieutenant a<.
U- dragons, à Belfort, montant Belliqueux. 1

12 P.<le l'Hermite, sous-lit utenant au30'dras:
gons à st Etienne, montant Carat.

13 De Benoist, lieutenant au 30- dragons, £
. St Etienne, montant Vert-Galant. ' 1

44 Maréy-M onge, lieutenant au 4- d'artillerie
,a« camp de Pontarlier, montant Tant-Mieuxi
pour-Lui.

15 De Tricornet, lieutenant au 12- hussards*',
à Grav, montant Beaujeu .

16 Halter, lieutenant au 12- hussards AGray/
montant Ecrevisse. ||

17 Chevrier, lieutenant au,30- dragons, &-.M;
Etienne, montant Eglanline V. ï

18 Bros , de Puechedron,, soiis-Meutenant atf '
30- uragohs, à Saint-Etienne, montant Eped,
lan. - ;-

19 Lauras, capitaine au 19- dragons, à Vieal
ne, montant Coup de Soleil.

20 De la Boissière, lieutenant au 11- chas
Beurs, à Vesoul, montant Roméo II.
' 21 De Beaupuis, lieutenant au 16- chasseu^
à Beaune, montant Choke-Bore.

22 De Soras, lieutenant au 16' chasseurs, j
Beaune, montant Anniversaire. M

23 De la Sauzayi sous-lieutenant au 36- dra*
gons, à Saint Etienne, montant Enimir. : "M

24 De la Vaissière de Laveigne^ lieutenant
au 30; dragons, à Saint-Etienne, montant Pa<
randole -. j"

25 De, Vilmorin, sous-lieutenant an 7'euiraaK f
siërs, â Lyon, montant Gilet. Ih
I 26 George, aide-major au 10' chasseurs,^
Moulin, montant Frimas.

27 Faurite, lieutenant au 11* hussards, à TM
rascon, montant Triomphe.' ! , . n,
— — J—. :—_ B^> ' , .,, i i . ,->; ;-,

THÉÂTRE D^ESGÊLESTIIS; '
.BEPBÉSEKTAf'lÛM BE M, BRflSSEUfl-. ' vl

3Ç_© Œ^irixicso Gonsort- J
Comédie fantaisiste en 3 actes de MM. Xanroft

et Chancel
C'est vraiment grand dommage, Brasseuç'

ne donne qu'une représentation à. Lyon. Cft
joyeux comédien qui brute et les planches et
les villes, a sans doute jugé, ou'it n'était. »a|
bon que les graves Lyonnais s'esbaudissent 4:
deux .reprises aux galantes aventures drç
Princt tionsort ; un soir degaîté, . cela doit,
nous sufSre. .. , , ;

Vous permettrez que, très brièvement, j«'
vous dise pourquoi ce prince -eonsort ne le fut,
plus et comment il , s'y prît. Ceci ressemble ,
a Un «onte, mais pas pour lés enfants, }«
m'empresse de vous prévenir.

. 11 ètaitune fois une reine, qui se fiança,
pour des raisons diplomatiques, â- un prince
que, quelques jours plus tard, elle époïisa_pâ|
amour. Mais le prince devenu consort, fatigua'
sans doute des conseils de la. tendre intimité,?
voulut participer à ceux du cabinet et sou*
hai ta s'occuper d'un ministère quelconque i
des finances, je crois.' La reine s'irrita et in»,
vita son royal époux à no pas sortir de se*
attributions ; or, comme ses attributions n'a-
vaient rien à voir avec. la politique, du moins
immédiate, le prince fit chambre à part et n«
tarda pas à filer vers la frontière.

La reine désespérée, fit rappeler le Pn uce,s«' ,
soumit, pardonna et voulut que son époux ai|
un pouvoir égal au sien, le prince 4evint al$(
fois le roi de sa femme et celui du peupla.
Très satisfait de ce double royaume,, il' eut
beaucoup d'enfants. ,, J

Tout cela n'est pas oompliqué et vous dire*
que pour échafauder trois actes s u-r -cette f ai bl«
trame il faut être habiles dramaturges. L haw
lete ne manque certes pas aux auteurs fia-
Prince Consort. Ils lui adjoignent beaucoup
d'esprit, les scènes sont bien faites et dune
bouffonnerie heureuse. , , /

En un mot, si le Prince Consort est loua
d'être un chef-d'œuvre c'est un spectacle d ôt«
où tout est agréable. Ou y trouve de lespriL
de la mise en scène, des- toilettes et quelques
jolies femmes Que voulez vous de plus paf
ces temps de canicule ? , , - -., „„ ;

L'interprétation est satisfaisante,, très s<u
tlsfaisante même, avec Brassewr «m a donna
au père du Prince — un monarque «onj
l'exil n'a su altérer la joyeuse hu^f0!; cetu
bonlionimie et cette rondeur dos* il maiau»
tous ses rôles. . . rtM. Pierre Achard nous a présente ug
prince Cyrill, aui ne manque pas de senaj
ment. Mme Benot, en prmces.se Xen^fa, Un<
te de la reine, ancienne régente, et aui aim«
les militaires autant que la Grande Ducftess»
de Gerolstein. a montré de la verve autant
qu'il était nécessaire. qnnM

Enfin MUe Syma fut une reine Son*
blonde et cîïarmante, de aui les courUsai«
ne doivent pas être les seuls Corcomens, ^.ai
j'avais oublié de dire que c'est en Corcomi
qu'évoluent tous ces personnage, fa»t,(' c,^
de rois, souverains d'opérette parlant t a»»^
du boulevard, dans une intrigue de J»u0*
vHle. e* »°ir notre plu3 grande gateî*"
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COUR D'ASSISES DORME
Audience du 29 juin

L'AFFAIRE DES FAUX POINÇONS
Quelque bruit qu'ait fait à Lyoïrlors de sa

'découverte le crime connu s°us,. l%e *$m
d «affaire de faux poinçons », il semble
bipn que l'émotion soulevée en ce temps
Sans notre ville ait diminué notablement ;
Sans doute la salle des Assises présente une
Mou que ««c Peu plus vive que les
Tours précédents, mais néanmoins, ce n est
'pTs Lfoulepalpitante des alfa res ce èbres.
C'est que si la personnalité des individus
Doursuivis présente quelqu'intérêt, on ne
rencontre point dans ce procès le coté émo--
Uf capable de passionner : des explications
techniques feront presque tous les frais des,
multiples audiences, et, à moins d être, im-.

Hué aux mystères de la bijouterie, il n est
' pas à supposer que l'on préfère ta; chaleui
Su prétoire à l'air ensoleillé qui vient bat-:
Ue joyeusement les fenêtres du Palais de.
Justice II faut être magistrat, juré, avocat,'
Journaliste ou... prévenu pour se plier par
nécessité à assister aux débats de ce crime,
dont par surcroît, la victime ede-niern-e,
ÏËtat français, n'a pas l'habitude d exciter ;
beaucoup. la compassion du public

Les faits

On n' ignore point les règles générales aux- !
«uelles sont soumis les bijoutiers avant de
mouvoir mettre en circulation les bijoux d or
sar eux fabriqués. Ils doivent, aux ternies
de la loi, revêtir l'article fabriqué de leur
poinçon personnel, dit poinçon de maître, -
puis lo nortev au bureau de la garantie de
leur arrondissement pour le faire essayer et
marquer au poinçon de l'Etat, lors-que l'es- ..
sai a donné dès résultats satisfaisants et nue .
le bijou a été reconnu au titre légal. Au
moment où l'Etat appose son poinçon, -il
perçoit un droit de 375 francs, plus 9 francs
pour l'essayeur, par kilogramme d'or, allié. ; i

Ces explications paraissent nécessaires
pour faire comprendre le profit frauduleux
que peu fournir, au préjudice du Trésor,
l'emploi d'un faux poinçon de garantie

Au début de janvier, une lettre anonyme
prévenait le Parquet que les habitants d'une '
petite maison du chemin de la Bouteille, à
Villeurbanne, devaient se livrer, à la fabri-
cation de la fausse monnaie. Une enquête
fut ouverte et permit d'établir qu'un sieur
Fournier qui avait à Lyon plusieurs domi- ,
cites et exerçait la profession do graveur,
frappait d'un faux poinçon nu'il avait fabri-
qué des alliances en or qu'un certain nom-
bre de petits bijoutiers de la ville de Lyon
lui remettaient. Dans une perquisition faite
chemin de ta Bouteille, le service de la sû-
reté découvrit, outre 43 alliances complè-
tement terminées et dûment poinçonV es,
l'instrument même du crime, le faux poin-
çon, dissimulé dans un bouchon de liège,
et rue Paul Bért, 6, elle saisit la machine, ti, j
TKunçonner et divers autres accessoires, î

Au moment où on perquisitionnait un j ;
sieur Cuggia, employé de Monnot. ancien
huissier, bijoutier à Lyon, 25, quai de la
Guillotière. se présentait bien mat à pro-
pos, chez Fournier, apportant trois alliances
à poinçonner. Aussitôt Monnot et ses em- ;
ployés étaient, avec Fournier et la maîtresse i
de celui-ci, mis en état d'arrestation, et
Monnot n'ayant pas tardé à entrer dans la
voie des aveux, les sieurs Fruçhet Augus>, ;

tin, bijoutier à Lyon, rue de la Pyramide, 1,
et Moulin- ! bijoutier rue Bât-d'Argen,t, 2,; :
vinrent;, les rejoindre à la prison Saint-Paul.
Lés phases de l'instruction, facilitées par
les aveux sincères des prévenus, se déroulé- 
rent, sans aucun incident et peu de jours
après l'arre'station, la justice possédait tous
les éléments de la poursuite, le matériel des '•
accursts et les explications les plus complè-
tes sur la genèse du crime.

Truchet, mécanicien de profession, aurait
réalisé le faux poinçon il y a plus de. vingt:
ans à l'instigation de son patron d'alors.

.En ;ce qui; touche l'étendue même de la fi
fraudé, l'instruction retrouva six mille al- ;
lîances sortant des. bijouteries des accusés <
et marquées du faux poinçon. Toutes d'éit-
leurs ont été reconnues avoir titre. légal et i
par suite lé public n'a pas eu à en souffrir :,, ~
lé trésor seul a été lésé. Il est vrai que' la
somme que les associés ont illicitement ga- !
gnée par ce moyen, durant les trois derniè-
res années de leur industrie, est assez con- .
sidérable puisqu'elle atteint 100.308 francs, .
pour Truchet, 75.000- francs nour Monnot,
13,000 francs pour Moulin. On voit à, quels i
toi'r.ux on aboutirait s'il avait été possible de
vérifier depuis le début, les opérations com- . ;
inerciales des bijoutiers fraudeurs.

.Tous lés accusés, reconnaissent les faits
qui leur sont reprochés : l'excuse qu'ils allé- '
guent à leur fraude est l'obligation où ils se i
trouvaient de vendre leurs alliances, à des
prix si bas qu'il leur aurait été impossible •
de soutenir la concurrence des grandes, mai- ;
sons sans la fraude envers le Trésor. '

Ajoutons enfin que la peine applicable au '
crime prévu par les art. 140 et 164 du Gode 1
pénal est celle des travaux forcés à. temps, i
dont le maximum doit toujours être pro- \
nonce.- '<:::

L'audience i

; Ces faits expliqués, on conviendra qu'il y i
« peu à ajouter sur les débuts de l'audience
d'hier qui n'ont rien ajouté à tout ce que j
l'instruction avait relevé contre lespréve- ,
mis. : . i 1 Oiîtili IIJCH

La mâtinée a été occupée par les interroga- -,
toires des prévenus dont les réponses fran- '
Ches et la! bonne attitude n'ont pas été sans
faire impression en leur faveur.

L'après-midi, on a procédé à l'audition —
que M. le président a bien voulu activer —
des vingt-deux témoins, experts, bijoutiers
essayeurs et autres employés de la monnaie,
dont les dépositioss n'ont présenté aucun 1
Incident digne de s'y arrêter longtemps. ,

Aussitôt le défilé des témoins achevé, M. j
l'avocat général Roche prend la parole. Pré- i
cisant tous les détails du procès et tontes
les charges qui pèsent sur les accusés, il ré-
clame du jury un verdict, de condamnation '
qui servira d'exemnle à ceux qui croient <
que frauder l'Etat n'est point un vol au vrai -
^ens/de ce mot, Il ne s'oppose point cepen- ]
dant à une certaine indulgence en faveur i
des prévenus.

' Après, que M* Plurer, avocat, eut ,déve-- ;
loupé, en quelques mots, les conclusions . }
qu'il avait déposées au début de l'audience '
aumom de. l'administration des Finances' et
par lesquelles celle-ci demande condamna- <
'tion civile contre les prévenus pour les som- <
mes indûment soustraites, M. Arcis -- dont
les variations sur l'or, source de tout mal,
me; permettront irrespectueusement de dire '
qu'il nous a donné du Wagner en éloquence !
•— a sollicita l'acquittement de Truchet. .
Tout son système, de défense se ramène a 1
démontrer que son client n'a commis qu'un i
délit envers le fisc en n'acquittant pas les
impôts que la loi l'obligeait à, paver, comme ;
a tout maréhand d'or manufacturé, qu'il ne
tombe donc point, simple contrebandier,
sous le coup de l'art. 140 visé nar l'aec.usa-
Bon. qui s'aprilique à ceux qui font lisage
de faux poinçons pour marquer du sceau de
S-avautie' des alliages dont le titre n'est point
légat.

M*« G'ublau, Huquet et Rivière reprennent
Successivement, après lui le même argument
juds font sulyre de considérations person-
nelle': h leurs1 clients respectifs.

Après une courte délibération, le Jurv rap-
porté, im verdict négatif envers les cinq in-
culpés dont la Cour prononce l'acquitta- <
*ïent,

M'Jseques. (

iiiBLE ÀiSf le mm '
Cbambéry, 29 juin 1904.

..Voici de nouveaux détails sur le terri-
oie accident de voilure survenu près d'Al- ,
fuebelîe et dont .ont été victimes un sol-

atdUl3* bataillon de chasseurs alpins
et un soldat conducleur du train des équi> 1

Contrairement à ce que nous avons au- [
nonce hier et a ce qu'ont également écrit ]

Ivit^'1-
1
™ 11*' ceX a(îreux accident
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* est pas du à un automobile. La vérité est
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•uaJaa* et gué la voiture a. été, précfcjj

pitée dans l'Arc, considérablement gros-
sie par la fonte des neiges.

Les recherches se sont poursuivies as-
sez longtemps. Finalement, on a pu reti-
rer le cadavre du soldat alpin; c'est un
nommé Rondier ; son corps avait été en-
traîné à quatre kilomètres du lieu de l'ac-
cident. Mais le cadavre du soldat du
train, le nommé Girod, n'a pu encoreèlre
retrouvé. Enfin, le fourgon a été retiré à
6 kilomètres plus loin.

Aujourd'hui ont eu lieu dans la com-
mune d'Epiorre, «île d'étape du 13° batail-
lon, et au milieu d'une énorme affluenee,
les obsèques du soldat Rondier. La popu-
lation entière, maire en tôle, tout le ba-
taillon, officiers et soldats avaient tenu à ,
honneur de conduire à sa dernière de-
meure, la malheureuse victime de çel
affreux accident.

Ajoutons qu'hier, au retour de la foire
d'Aiguebelle, un paysan pris de boisson
est tombé lui aussi dans la rivière l'Arc
où il s'est noyé. Malgré d'aclives recher-
ches son corps n'a pu encore être re-
trouvé. „

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 29 juin.

Voici le bulletin météorologique de i
l'observatoire de Lyon.

,• Le baromètre baisse sur l'Ouest et. le Sud-
Ouest du continent, et les fortes pressions ne
couvrent-plus que le nord de la France et les
Pays-Bas (maximum 708 T à Dunkerque).

Sur nos régions, la baisse barométrique est
de 0 T depuis hier matin, et le temps semble
devoir être chaud et orageux.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
. Hauteur barométrique à 4 heures du soir :
m "/".

Eau tombée depuis 24 heures : 0 "/".
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum j- 9*, maximum : + 29\
A l'air libre : minimum: * 6°, maximum:

+ M\

Bourses de voyage. — Le préfet du
Rhône donne avis qu'un concours aura
lieu le lundi 24 octobre 1904, pour l'attri-
bution de bourses de voyage en faveur
des élèves des écoles industrielles.
; Le programme des conditions et forma-
lités à remplir, pour être admis au eon-

j cours, est déposé à la préfecture du Rhpne
(1,B division, 3Q bureau), et à la sous-pré-

I lecture de Villefrauche où les intéressés :
pourront en prendre connaissance.

Excursions au Mont-Blanc et en
Suisse. — Lyon-Excursions dirigera la :

: semaine du 14 juillet deux voyages des
: plus intéressants :

1° Du 10 au 14 juillet à Ghamonix, Aix,
: Annecy, Gorges du Fier, lac Léman, Ge- ; (
nève et Lausanne. Prix d'inscription 45
francs. . i

2° Du 14 au 17 juillet â Inferlaken, Ge- '
nève, Lausanne, Berne, Fribourg, lac de
ïhoune. Prix d'inscription 50 francs.

Pour programmes, et renseignements
s'adresser au siège, café de Venise, 23, ; '
quai de l'iïôpital.

Courses de Charbonnières. — C'est
dimanche prochain 3 juillet qu'auront lieu i
les courses d'nes sur l'hippodrome de ]

iSainle-Luce. Les derniers préparatifs ; ;
sont faits. Aujourd'hui 30 juin, clôture •
des engagements à Charbonnières, chez :.,
M. le

-
Dr Girard ; à Lyon, au secrétariat^

l'Agence Fournier, 1.4, rue Confort. Les ,
souscripteurs peuvent retirer leurs cartes
au secrétariat jusqu'au 2 juillet.

Aux Beux-Passages. — Demain, pre- i
mier vendredi du mois, AUX ANNEXES, ]

venle, extraordinaire de Coupes et Cou-. '
pons ainsi que plusieurs lots : Soieries,
Rubans, Galons et Fleurs pour Modes ; ; ,
articles déclassés. j

La situation agricole. — Voici quelle
est la situation agricole dans notre ré- 1
gion :
; Il y a eu la semaine passée plusieurs
journées très chaudes avec vent du Midi, ]
qui ont été nuisibles aux blés des terrains j
légers, surtout ceux de la plaine du Dau- i
phiné entre Lyon et Bourgoin, dont la
qualité pourra se ressentir d'une maturité . <
trop précipitée. Dans les bons terrains, » '

. l'aspect, reste saHsi'aisant et il y a Heu J !
d'esp:';rer une production abondante avec ]
une meilleure qualité que l'année passée,
La moisson du seigle et des avoines rl'au- ; i
tournes, presque terminée dans les ter-
rains précoces de notre région, parait de- «
voir donner satisfaction ; la moisson du !

blé se commencera dans le- courant de la '
semaine.

La Chanson. — Sommaire du numéro {
de juin 1904 : <

; François Dellevaux, A la Chanson. —•
Théodore Bolrel, la cruelle Berceuse. — •
Charles Poirson, le vieux tombeau. —
Jean Berthot, Mariage de Poète. — Al- I
fred Raynal, le Vieux Grognard. — P.Ha-
lary (traduit d'Anacréon) À la Cigale.—
Baron de Roussado, Entre Cousins. — Ed- \
mond Thiaudlère, Portrait d'Enfant In- ''
connu, — Jean du Sanditlât, Fleur Fanée. ]
— F. Fertiault, Petite conférence sur le
Madrigal. — Malhon.net de Saint-Georges, ]
Ballade du Troubadour. — Jean Pleyber, ]
Jeunes chansons sur de vieux airs. — Ca- i
mille Roy, A. Fulbert-Dumonteil. '— J. <

; Viilard, Etoile du soir.
Caveau Lyonnais : Séance de mai 1904, : (

en l'honneur de J. Faure. — Programme <
du concours public de chansons inédites. \

Nécrologie, M. Gabriel Tarde. — Biblio-
graphie. — Noies. — L'Hôtel de la Chan-
son. 1

; Directeur : Camille Roy, 74, cours de {
la Liberté, à Lyon. — Abonnement an-
nuel ; France, 6 francs ; Etranger, 8 fr. — 1
Prix du numéro : 1 franc, avec réduction
de 50 0/0 pour les abonnés. i

il {

Phw «IH Serpent. — Analyses cTurl- '
nés, lissais, Titrages, etc. Prix modérés.

 _
 #
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Topique français guér. doul. bronch,, '
Lyon-St-Paul, Pu1» Nouvelle et princ. Pu'". ,

*$$&? GENTIANE FRANÇAÎSE !
 . i

Pendant les chaleurs la prudence veut
qu'on ait toujours chez soi de YElixirde ' '
Bon-Secours, souverain dans les syn- ]
copes, indigestions, coliques et autres ;
nombreux malaises. Le flacon, 2 fr. En
vente partout.

....— .,., .-__.,,... ..«naj^a» . .

 i
Cyclista blessé. — Un jeune homme M. M...

pédalait hier vers quatre heures de l'aprrs»
midi, à une vive allure rue Neuve-des-Char- .
pennes, lorqu'en voulant éviter un chien, il ;

.•:butlala bordure d'un troltoir et fut projeté . f
su/ le sol.. ;

Relevé par des passants, M. M... qui avait (
le bras droit fracturé, fut pansé dans une ,
épicerie et accompagné ensuite à son domicile. \

; Singulier voleur. — Trouvant qu'il est
quelquefois dangereux de voler des bicy dettes, i
le nomiriê Jean-Joseph C..., apprêteur. â|?é de 11
42 ans,, s'appropriait les. . . voitures d'enfants <
momentanément abandonnées par les nour- i
rioâ» et le* bonnes. 4'eufaiit*. IJ

5- 11 revendait' ensuite â bas prix les légers
véhicules après leur avoir fait subir quel-
ques modifications. 

? Après une active surveillance la police le
l" surprenait hier en flagrant délitet conduisait le
n filou au dépôt.
'" Arrestations. — Le service de la Sûreté a .
;" arrête h'er les nommés Ambroise L;.., qua-
a rante et un ans, camelot, qui, cette nuit à
e onze heu .-es et demie,, avait, menacé, .d'un re-
à volver chargé un chiffonnier regagnant paisi-

blement son domicile; Antoine Cf... ,27 ans, „
L. Justin L..., 19 ans. Léon P..., 18 ans, garçons lt
i boulangers, qui avaient entraîné dans un : dé- R

bit du quartier Perraélié un cultivateur de T
'î Gondrieu et avaient essayé de le dévaliser.
[- Armand M..., 3* ans, marchand forain, re- »
-- cherché pour avoir porté, dans la nuit du 23
à courant, un coup de tranciiet dans le ventre
i- à M. Beuriér, rue G!iat)onnay.
si Dans ia rue. — Mme Jeanne Kivolier, flgéo

de TZ ans, demeurant rue. Mercière, $, , est d
e tombée de sa hauteur en passant hier ruo de d
n la Kôpublique et s'est fait une assois sérieuse . v
c , blessure à la tempe gauche >„

La blessée a été conduite â l'Hôtél-Diei!. °
,— M Passard, âgé de 89 ans, cultivateur a d

'" Brignais (Ubône), à été pris d'une indisposi-
tion subite, hier, place des Minimes. On l'a

_ transporté à l'hôpital Saint-Pothin.

Une bande de chenan^ns. — Tout récem-
ment M. Boin, propriélaire à saint-Didier au-
Mont-d'Or, était victime d'une agression noc-
turne suivie de vol.
' Les auteurs de ce méfait ont pu être, dôqou- ' -M

e !vè'rts par la' policé, qui lès a mis hier cri état ,
d'arrestation. ., °

l_ -. Gesontlesnommés JeanB.,2'tans manœuvre; P
ie Louis G.. ,, 33 ans, journalier, demeurant tous , p
,s deux rue Laporle ; Gustave B. .., SQ ans, ma- , d

noHivre, rue de la Pyramide, et Yietor, K...,
.(, 36 ans, journalier, quai de Serin. c
.e Ges intéressants personnages avaient établi - ui

leur quartier général aux abords de la garo ^
; d'eau de Vaise ; c'est là que les agents les j?

. : pincèrent, ils ont été écroué's.
Suicide. — Hier à cinq heures du ' matin

quelques, pêcheurs installes' sur les rives de
à la Saône, près du pont du. Midi, remarquaient <3

un homme vêtu d'un costume de charpentiei- s
tï qui se penchait au-dessus du parapet, du pont, , 1'

Tout â coup l'inconnu poussa iin cri et se r
M précipita dans la rivière. n

" Des recherches furent immédiatement orga- r8 nisées mais, malgré le dévouement des sau- i
i vetcurs, on ne put i étirer qu'un cadavre
s Lo corps fut transporté à la Morgue par C

les soins du commissaire de police, et fut re^
connu dans l'après-midi pour être celui de M. 1

u Pi'erre-Krodéric Sourioux, âgé de 30 ans, ma- (\
a nœuvre, demeurant rue Godefroy, 33.
i- On ignore les causes qui ont poussé le mal- ,
r heureux a cet acte de désespoir.

-Un naïf. -— Uu marchand boucher de Saint- À
i- Pàul-en-Jarret (Loire), M. Labi'ôsse,- de pas-
i- sage à Lyon, faisait connaissance hier, aux £
Q abords de la gare de Perrache ,. avec trois per- b
u.. sonnages qui sous un prétexte, quelconque

lièrent conversation avec lui et l'entraînèrent t:
? : ensuite dans un café voisin et lui «gagnèrent» j-.q

i en jouant aux cartes une somme de 50 francs. jj
a M. Labrosse s'apercevant un peu tard qu'il
a avait été victime de filous, porta plainte , „

au commissariat de police mais les compères ^b étaient déjà loin... ainsi quo les cinquante ''ï '
: irancs, P

;' Explosion d'un réchaud. — Hier, à 1 heure ,
C [ dô raprès-midi, Mme Vag,-inay,démenrânt,ruc
0 Denuzière, faisait chauffer des aliments su'f, ,

I un réchaud à pétrole quand tout à coup celui- :.
'- ; ci fit explosion blessant grièvement là mai- «
e heureuse à la tête., . .. q

Un commencement d'incendie qui s'était dé-
s ' clàfô dans l'appartement a été rapidement ^
, éteint par les voisins. ti

> L'état de Mme Vaganày p'arâîi assez grave. S(
Collision. — Une automobile, conduite par ci

1 .M. Roset, demeurant rue du Bourbonnais, 75, «
u, a heurte violemment hier soir à 6 heures, aj
e place de la Butte, une voiture attelée, d'un u
s cheval, appartenant à- M. Vergne, 28, quai de ipi
e Serin.
„ Le choc fut très violent, la voiture fut dé- d.
C* tériorée et l'auto eut ses pneus endommagés. ti

Il n'y eut heureusement aucun accident do ci
s ;personne. ' W

Cheval emballé, ^r Un cheval attelé à une i{
, /voiture, appartenant à .M.,Tauly, proprié ta !•<-. "

:- au Vernay, 's'est emballé la nuit derniôi-Q a 3 iei heures du matin, en passant sur le cours i,
l d'Herbouville.' "

, " Un gardien de la paix du poste jfle la Boucle ë
'; qui s'était élancé pour maîtriser T'animât a L

> été renversé sur le sol et s'est blessé aux ge- «'
noux.  .. -, a|

P Le cheval put être enfin arrêté, .avant «le h ,
,
J
_ pont Saint Sàint-Glair. . .- ^

 .— |
VIULE.UBB.ANNE.— Toi.— -La nuit dernière, d.

des agents en tournée cours Lafayettcrencon- le
> traient à l'angle du dit cours et. do la ruo In- a]
s , kermann, un individu qui lavait des verres a fi

une borne-fônl aine. d:
a Interrogé, il declaraqueles verres lui avaient ir
é été remis par M. Fourvel, débitant, rue Bara- d:

bap,71, et pour mieux, le leur prouver, 11 con- u:
dujsit, les, gardes . à cette adresser Tout était ! la

~; fermé; faisant croire , qu'il était l'ami de la fc0 maison, il escalada le mur et disparut. le
'• . Une heure d'attente prouva aux agents qu'ils
:- avalent été dupes. d:

Cet individu avait dû voler les 50 verres le
chez Mme' Lucas, chemin de Baraban, 77 Ge si

u serait un nommé Jean Groslier, demeurant p
a chez sa mère, rué Roposte, 3. ti

, — Coups. — Mme Marguerite Ch^naud, clia- r«
pelière, rue des Gbaru.eltes, 7, a été rouée de

> Coups, hier après-midi,.par les nommés F... ]e
et V. .., même adresse. «

Plainte a étéportée contre ces. brutes. ^
-  — . 1 :—.-. , wasgîôw j. '  \A

' Communications et Avis Divers S
i- — le

3CS' Société dp Secours Mutuels. — Pbar-
. . macie, droguerie et accessoires. — Samedi
. .2 juillet, au siège social, 12, rue Sainte-Gathe- S(

rine, cotisations, adhésions, réunion du con- d-
1 seil. di

La fête annuelle, aura lieu prochainement. \h
5 La : commission de propagande, chargée de
', l'organisation ne négligera rien pour donner

à cette réunion de famille toute la perfection
désirable. "

Las Rigolards da la Platière. -— Cette aml-
., : cale société, ainsi que les années précédentes,
3 organise à l'occasion delalète. du 14 juillet ri

, des réjouissances telles que jeux, bals, tom- p.
' . bola, au profit des enfants nécessiteux des. n-i

écoles laïques. i
Elle' prie tous ses amis dé vouloir bien par- ,

ticipér par le don de lots â cette fête do la u
e gaieté et de la bienfaisance. - : Si
i- Les lots sont reçus au siège, «afé Alamar- Si

Une, 20, rue Lanterne.

î Syndicat dos élèves et. employés, en phar- V
mticlo dé Uyon et du Rhône. — Assemblée u
générale jeudi soir, 10 heures, au siège, 15,rue n
Puits-Gai Ilot. j.(

" . , Orilfe du jour ; " «t
• , lllap'poil du secrétaire. — Rapport du tréso- 

ricr. — Modification aux statuts. — Election n
du bureau.

• Le bureau sortant rendant compte de son
mandat,

1
 invite ttfss les élèves, garçons de la- f

borat.oire, à venir en nombre à la réunion, j
[ nous continuerons ainsi l'œuvre commencée £

qui, à riic-ure actuelle, est excellente.

t Aneiens du 159". — Les sociétaire;? et les L
2 . anciens militaires de ce régiment sont invi- 

tés à prendre part au tir. dimanche malin 3
juillet, de 8 heures à midi, au stand de la so-

3 ciété de tir de Lyon.
1 ; 
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BIBLIOGRAPHIE- ^
Paysages Introspéctifs, poésies, avec un Essai *^'

sur le Symbolisme, parTancrede de Visan. . _;
> —Un vol in 8» Hollande : 3 fr. 50. Henri ?
'- G Jouve, éditeur. d-

l Be ce recueil de vers, luxueusement édité, „
se dégage une poésie toute intérieure et fran- P.1

. chernent mystique, qui est comme lo bouquet -™
• des sentiments humains les pins purs et les n

plus, profonds. L'auteur a .fait précéder ses
Paysages intro-ipecitfs d'un remarquable p

it Essai/ sur le SymbolUme, où se trouvant . £,
s, condensées ses importantes théories sur le f ,
e rôle dei'idée symbolique en métapliysjque et À
s en art. Ge livré, qui se présente avec les ^
> allures d'un manifeste, est destiné à faire p

.. i. ̂ aaâ bruit, daua les ceuaolea littéraires» . ,1 K
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C
 MORT .DU GÉNÉRAL HERVÉ

0 Paris, 29 juin. — On annonce la mort
it de M. le général llervô.aneicn inspecteur
e d?armôe, ancien membre du conseil supé-
3 rieur de la guerre, grand-croix de la Lé-

gion d'honneur, qui a succombé en son

à appartement de la rue i)upont-des-Loges.

L'AFFAIEE^ BAUTRIGHE :
i-  . ;

1 LES HOUVELLES ARRESTATIONS 
Paris, 29 juin. — M le colonel Rollin

l; et MM. -les capitaines François et • Mares-
chal, qui avaient été convoqués ce malin

[.' : par M. le capitaine Casse!, rapporteur
8 près le conseil de guerre, ont comparu par
i- . devant lui.
» A l'issue de l'Instruction, le mandat de

côm-parution à été transformé en mandat
g 'de -dépôt. Ils ont été écroués au Gherche-
î Midi.

Cette arrestation se rattache à l'affaire

n '. Daulriche.

e On sait que le lieutenant-colonel Rollin,,
t qui avait fait partie» du bureau des reh-
i- seignemeuls à l'élnl-major de l'âï-mée à
;, , l'époque à laquelle le colonel Sandherr di-
î rigeait ce service et qui succéda au colo-

nel Henry, comme chef de ce mémo 1m-
î" reau, avait quitté le ministère de la guerre

lorsque le service d'espionnage fut ratta-
c ché à la direction de la Sûreté générale.
9: Il est actuellement lieutenant-colonel au
': i" régiment de zouaves et commande le
x~ dépôt de ce corps en garnison à Rosny.
, Le capitaine François est officier d'or-

donnanoe du général Pelletier, àRiom.Il
était dernièrement à des manœuvres de

f cadres dans l'Allier, lorsqu'on le rappela
i pour assister à une perquisition opérée à
>4 son, domicile,
e Quant au capitaine Mareschal, il est at-
t taché à l'état major du général Pamard,
» quveommaiide la, 39° division d'infante-
'; rie à Toul.
11 Rappelons que les capitaines Mareschal
g et François étalent attachés au bureau des

0 , renseignements, où M. Dautriehe rem-
plissait les fondions d'archiviste, sous les

e ordres du lieuiciiaat-colonel Rollin.

0 M ARTICLE DE L'« HU1ANIÏÉ » '
,.' Paris, 29 juin. — L'Humanité donne
[. les détails suivants rehi tifs à l'arrestation

qu'on sait de trois officiers :

'. L'instruction, qui avait amené une pre-
1 miére arrestation, celle du . capitaine -Dau-

triehe, tendait à découvrir l'emploi réel d'une
sonimè de 21.000 francs ; cette dépense, ins-

r crite sur les .livres de l'Etat-major, figurait
., comme ayant servi à payer les services d'un !
: agent ; en regard de la somme, avait été écrit ;
i un premier nom qui fut effacé et remplacé
3 par le pseudonyme Austeriitz.

Le capitaine enquêteur ayant des raisons '
de croire que cette désignation ne se rappor- 
tait pas à un agent confronta le lieutenant-

j colonel Rollin avec les capitaines François et
Mareschal. Pendant, l'interrogatoire le capi-
taine François a nettement avoué qu'Auster- 3

f lilz n'était autre que le capitaine Mareschal. A <
: son tour ce dernier a reconnu avoir touché <
, les 21 OOfr fr. ; mais il assure les avoir répar-3 tis entre divers agents du service des rensei-
i gnements.

, Cette explication paraissait peu plausible ;
,- son inexactitude devint très probable lorsque
'' dans les papiers saisis au cours de l'enquête

actuelle on découvrit d'abord un reçu délivrée par l'agent Przyborow-ski dont les relations
avec Czernuski sont connues et qui date des !
derniers jours d'août 1899 ; or la déposition i

, de Czernuski au procès 0*. Hennés a été faite ]
le 4 septembre, c'est-à-dire quelques jours
après que Przyborowski eut reçu les 21.000

ï francs de Tétat-maior ; enfin on a retrouvé i
dans la comptabilité la mention du verse-

t ment de ces 21.000 francs ; mais la première
date inscrite a été grattée et remplacée par i
une fausse date afin que la coïncidence entre <

t ' la déposition de Czernuski et la remise des
i fonds à Przyborowski n'arrivât pas à éveiller i

les soupçon :. !
S Ces découvertes présentaient d'autant pins <

d'importance que parmi les papiers saisis chez
s le lieutenant-colonel Kollin lors do la perqui- :
e silion au domicile de ce dernier, 18, rue de 1
t Paris, à Vincennes, le juge d'instruction a

trouvé une lettre de l'archiviste Dautriehe «
relative à ces grattages. )

a Les faits incriminés se sonl passés alors que
le lieutenant-colonel Kollin avait remplacé 1
le colonel Henry au bureau des renseigne- i
ments et qu'il avait dans ce service l'archi-
viste Daulrlcbe et les capitaines François et
Mareschal ; les trois nouveaux détenus sont

iS au secret le plus rigoureux et nous ne croyons i
» pas qu'ils aient dans la journée d'hier choisi (

leurs avocats. j

i Nous donnons ce; extrait ù&VHumanité. '
- sous toutes réserves el à litre de simple

document, car il faut se méfier des ten-
dances internationalistes du joiu'»»l de
l'antimilitariste Jaurès.

*- —«fr-®~^i. «t.. i

DRAME MYSTÉRIEUX

, Paris", 29 juin, — Un drame mysté- !
t rieux s'est produit ce soir vers 11 h., à ;

l'angle de la rue Bergère et de la rue de
=> Trt'vïse. 3

Dans une voiture se trouvaient trois in- (
! dividus, soudain l'un d'eux fut projeté '

sur le trottoir, tandis que le fiacre pour- !
suivait sa course.

L'individd relevé avait la gorge ou-
- verte ; il fut transporté dans une phar- 1
s macie voisine. Son état est désespéré, il 1
î n'a pu prononce!' un seul mot ; on n'a pu !

retrouver le flaoro ni l§s deux autres per- ,
sonnes qui le montaient. L'enquête conti- <

i nue. j

s Extraits des journaux qui paraîtront
j ce matin à Paris.

i
Paris, '3 heures malin.

.; L'Echo de Paris. —, M. Pertinax.
Par la querelle Combcs-Millerand, nous ,

\ appprenons tout ce que ce régime de dis-
simulations et de déni de justice est ca- ;
pable.

On apporte des dossiers remaniés com- '
[ me dans le cabinet du juge on modifie les i

dépositions. On vise un adversaire par
des insinuations et des confidences à la \

.' presse. Jamais -l'application des lois garan-
t . ties des justiciables n'a été à ce point (
s méprisée. ;

$ M. Millerand est victime aujourd'hui et
e proteste ; son cas ne nous intéresse que '
h comme preuve delà désorganisation pro- •
t fonde fjui règne là comme partout. La t
s Chambre aura-t-elle enfin un sursaut de 1 ,
a pudeur pour flétrir les procédés de ces j ,

,. . »iatf uJi*1'» scauvernauls î i \i i

i. Le Gaulois. •— M. Desmoulins :
En 24 heures, on a porté le dernier coup,

au prestige de la magistrature et l'on, a
a mis en suspicion devant, leurs camarades,
s devant l'opinion, trois officiers choisit;
g parmi les meilleurs el les plus honores.

Combes flétrit tout ce qu'il touche çt le
troupeau qu'il dirige en se vautrant sur
la France la dégrade et ,1a,salit.

'; FIN DE NOS. DEPECHES PB NUIT

; Courrier- -des .Sports
GCUnSES A COLOSSES

Première course. — 1, Iris, gag. 30,50, pi
1G,50. — 2, Nymplie, pi. 22. — 3, iMinusculo.

Deuxième -cour.se. — i, Gabaril,gag. 3é, pi.
17. — 2, Puygareau, pi. 10. — 3, Pervenche.

1 Troisième, course. — 1, Columliia, gag.
55,50, pi. li-,50. — 2, Lasarre, pi, 11,50. — 3,

i Ma Lady Lu, pi. 14.
Quatrième course. — 1, Marsan, gag. 24,50,

; pi. 15,50. — 2, Caleb, pi. 14,50. — 3, Kmunville.
Cinquième course. — 1, Les Moitiers, gag.

i 19,50, pi. 12. -- 2, Burlats, pi. 15. — 3, Osi-
t vald.

Sixième course. —- 1. Bright, gag. 16, pi.
12. — 2, Vichnou, gag. 16,50. — 3, Hameau.

ï LÏON OLYMPIQUE

Les sociétaires sont informés qu'une confô
1 renco sur le football-association aura lieu ce

soir jeudi de 8 heures 1[4 à 9 heures Ii2, au
i siège, par M. Descbamps

Tous les joueurs qui ont l'intention de pra-
tiquer l'association celte saison sont invités à
y assister. -. , -... i

, Tous les coureurs qui désirent prendre part
| à l'interclubs de Saint-Etienne, le 10 juillet,

sont fîgalement convoqués pour s'entendre en
vue du billet colleclit et pour les engage-

i ments dont la clôlure a heu demain.

UNION VÉL0&IPÉBIQ0E LYOfillAISS
Celte société organise pour le 10 juillet une

i réunion qui sera certainement "" '"'i régal
, sportif.

En voici le programme :
' 1. Championnat de l'U. V.L.

2. Handicap (ouvert aux trois catégories).
3. Course, d'une heure avec é'ptr^'înefnëni

m écanique.
. 4. Finale du Championnat.
5. Course par éliminations,
6. Course de motocyclettes.

, [ Les engagements sont reçus au siège de1 l'U. V.L., caié Delcellier, et mardi à la Fédô-
> ration.

; QHALLEfiGE MUNICIPAL AWTEURS A. LYOH
>--,--

La ville de Lyon vient de créer pour le 14
i juillet un « Challenge municipal amateurs »
ouvert à toutes sociétés vôlocipédiques de
Lyon, ayant au moins trois, mois d'existence.

. Chaque société pourra se 'faire représenter
par deux coureurs amateurs appartenant à la
société depuis deux mois au moins et ayant
domicile sur le Territoire de la commune do
Lyon. Ce challenge se courra au Vélodrome,

> Tète-d'Or sur 1.000 mètres, et deviendra la
propriété de la société s'il a été gagné trois

; lois consécutives ou non. Kn conséquence, les
[ sociétés vélocipédiqués de Lyon répondant
: aux conditions ci dessus sont priées de donner
i les noms et adresse de leur équipier , au plus

tard, samedi 2 juillet,' au secrétariat del'Union,
,5, rue de l'Hôlel-de-Vllle où à la F. C. L. S.L., .

 3, place de la Bourse.

ASiGAL SPQ8TIVE DE LYON

L'Amicale sportive organise pour le 24 juil-
let, à l'occasion de l'ouverture de sa piste de
courses à pied, un grand championnat

i d'Athlétisme qui comprendra les épreuves sut-
vanies :

loO mètres plats. — 400 mètres plats. — 800
mètres plats. — 1.500 mètres plats.- — 110-niè-

; 1res, haies. —400 mètres, haies. "•— Saut en
i bailleur. — Saut en longueur. —.Saut â la
: perché. — Lancement du poids.

Toutes ces épreuves scratoh.
; ! Règlement. — Le championnat est ouvert
i seulement aux sociétaires de l'A., S. L. qui
; sont à jour de leurs cotisations. Il ne sera ,
i perçu aucun droit d'engagement,
i Le classement se fera par addition de points i
i le premier de chaque épreuve comptant 1, le
: second 2, etc.

Tout engagé ne prenant pas part ou ne fi-
nissant pas une épreuve comptera le nombre
de points égal au nombre d'engagés dans le i
championnat plus 1.

; Adresser les engagements à la commission
des courses à pied, "au siège, café Vinvîolet,
217, avenue de Saxe. Les engagements seront

i clos le 20 juillet. su '
; Les membres de la commission des courses J
• à pied se tiennent à la disposition des sosie-,
i taires pour des renseignements plus précis.

Cyclisme. — Le championnat . de vitesse se j
i disputera le 3 juillet, à 8 heures, au vélodro-

me de la Tète-d'Or.
i Banquet. — La commission a fixé la date du

banquet au 31 juillet ; pour tous, renseigne-
 ments, s'adresser â M. Denis Fournon fils. \

C. A. L. i

, : Ce soir jeudi, réunion générale à 9 heures, (au siège. Dislrihuljon des prix, course Lyon-. |
Grenoble, inscription pour Lyon-Mâcon, 3 <
juillet. Choix de l'équipe de la société pour le
challenge municipal du 14 juillet.
 — , . ,., —-«^t.—,—.—,—LJ _—, !

TRIBUNE POLITIQUE
 !

Peptl Naiîoiial Antijuif. — Ce soir, à 8 heu-
res 1)2, café Suc, 8, rue dii Plâtre, concert
familial mensuel.

La commission des fêtes s'est assuré le con- i
cours de plusieurs instrumentistes de talent, J
et nul doute que nos amis ne viennent nom-
breux à cette soirée qui marquera dans les i (annales artistiques du groupé.

Le comité sera heureux de recevoir les ca- ]
marades des groupements amis qui seraient
désireux de passer une charmante soirée au \
milieu de la franche gaîté et de la bonne ca- i
maradorie. (

Une sauterie intime terminera le concert.

Groupe républicain nationaliste.— Demain -
paraîtra le compte rendu do la très importante
réunion du 29 juin. A l'issue do celle réunion
il à été décidé qu'en rais m du départ du ea- 1
marade Dnpuis.président d'honneur du G. U. N. <
un vin d'honneur lui sera offert, café de la '
Comédie, 15, rue Puits Gaillot, le dimanche 3
juillet, à 11 heures précises du matin. ]

Tous nos adhérents. tous nos amis des grou- ,
pes antijuif sont invités à cette petite fête in- i
lime. , j
—  ... .-—.».„- .„„_. , ^fe»—   -..—— —...I-I-  ... ——.  J

FOIHES ET MÂBCHfS \
±- ; 1

Le Bols-d'Oinat. — On a payé : Beurre 1.15 ^
à 1.20 la livre. (Eufs 0.75 à 0.80 la douzaine.

Fromage de vache 0,00 à 0,80 lad.; fromage
de chèvre 1.50 la douz. <

Volailles grasses 2.50 àO.00. Pigeons, 1.25 la
paire.

Petits poulets 3.73 pièce, lapins vivants 0.40
à ,0.50 la livre. . . t !

Choux à planter »,>=» le paquet ; carottes,
»,»» le paquet; blettes, »,»» le paquet.

Pois gourmands 0 00 le kit.; petits pois 0.00 j
le kil : pommes de terre nouvelles 0.00 le kil.

Viandes à l'étal: bœuf 0,75; veau 0.80; mou- -!
ton 0,90 la livre.

Thlzy.— Beurre 1.00 à 1.05 la liv.; œufs 0.63 à
0.70 la douzaine : fromages do chèvre O.2o, de
vache 0 10, à 0 15.

Poules 2.50 à 3.70 pièce ; poulets de grains,
i 2.75 à 3.25 la paire ;, pigeons 1.50 la paire;,

lapins 0.70.
Pommes de terre nouvelles »•»» a ».»» le

' kilo.; fraises 0.25 à 0.30 la livre ; cerises, .
* 0.10 à 0.15 la livre ; poires ».»» la livre ; amen-
i des 0.25 la livre ; abricots 0.43 le kil. ; BAaheg
\ „, <M« 4 0.60 le M./ "x.,

mmm DMii'ii j
Premier arrondissement. — Perino Deh'

phi ne, épouse Bongioanni, 34 ans. rue des»'.
Fantasques, 8, f. 9 h. î

. Deuxième arrondissement. — Rebelle Lu-/ :
cie, tisseuse, 42 ans, H.-Dieu, f. 8 li. — Cour-
tois Antoinette, tisseuse, 54 ans, H.-Dieu, f. «
h. — Clandon Fernand, artiste lyrique, 2*
ans, H.-l)ieu, f. 9 h. — Chauliaguel Guillaumas
ferblantier, 49 ans, H.-Dieu, f, 1 h, — LaccN
lombe Jeanne, 2 jours, Charité, f. 8 h. — Ca«.
doux Maria, 15 mois., Charité, f. 3 h. — Da«
vinet Pierre, employé, 41 ans, H.-Dieu, i 5 In:
— Crozet Marie, vermicellière.38 ans,H.-Dieu»
f.6 h,s.— Peyrot Eugène, cultivateur, 38' an*
H.-Dieu,f. 10 h. —- Sgorbini Julie» veuve Pau-.
lay, 63 ans, H.-Dieu, f. 4 h. — Hugon Anne^.
épouse Nômoz, journalière, 20 ans, H.-Dieu, fa
5, h. i

Troisième arrondissement. — Spéizor Con-,
rad, vannier, 36 ans, rue Villeroi, SI, f. 6 h.'
ni. — Dubost Benoit, s. p., 77 ans, rue Parmen»
tier, 7, f. 7 h. — Martin dit Maurice Rosalie,,
rentière, 72 ans, route de Vienne, 11, f. 7 h..'
Acharcl Claude, entrepreneur de camionnages,-
72 ans, rue du Nord, 13, f, 9 h. — Rojoii
André, s. p., 84 ans, place Champfieury, *k
f 10 h. — Devaux Marie, épouse Cordeau,
pioueuse de bottine, 61 ans, avenue de Saxe,
1C9; f.6 h. s. ;

Quatrième arrondissement. — Néant. i
Cinquième arrondissement. — Lacomb*

Claude, marchand de plot, 43 ans, rae de*
Tuileries, 16, f. 3 h. ;,

Sixième arrondissement. — Faure Mar-
celle-Marguerite, 3 ans, rue Bugeaud, 4s t- *h.
-4 Hilaire Victorine, épouse Faure, mouliniéi^, .
35 ans, rue Boileau, 103, f. 5 h. — Pignerel
Jules, comptable, 43 ans, rue Massêna, M, f. ;
6 h. s. '
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CLOTURE A TERME

Kit 93 .! Barirras Ottomans 588 50
ffei&n. . 88 .. Nord Espnjsne lb» 50
teliea  • Saragosse f- 5u
Eve nul» 86 45 Rio-Tinto 1318 ..
Bsdlt Lyonnai». 1123,. Dmnstt «* ™
Métropolitain 1536 .. Thonison-Honston |

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS OBLIGATIONS
«Md/ivrai «m Lyou lusion ancienaa., 451..

-X£r«ïï£::*3S:. ... -^nr-- 449S0
Aciéries da la Marine TwJft J " 859 "
Aciéries do St-Etietme. 1S70 .. An

1
,!î'»tt,,„1"- .-;•"

 259
 "

»,„.. »I„J. IRO Autriche-Hongrie 1"
Jorges Alais 8<j .. _ „ouv. 40/o .......
Bonhey ÏJ " Lombarde» anciennes., 319 50
Commeutry-FonrchamM ••- •• — nouvelles.. 315..
Constructions frauçaises ,25 *" — — 4 0/0
; — russe»... 1;° *• Nord Espajrna 1".... ,,. ..
Creusot "oiA " — 2*....
Frandio-CoraW S " — &.... 358 ..
Franco-Russe»......,. ,£,•• Asturies 1" ,,i. .,, ( ,
Horme iîn " Sarajose 1" 3»5
PartKama <60 •• _ 3- ,. "
Petito Kania. •• •- Ville de Lyon ioi 50
B',™y nw .. yiiia ae paris 71 ui

\f h ' uM-; 1,??A Communales 7(j m JJ
îfc'Jiiï ^ r? Foncières 79 oOi..
S r JTn» •••••'•' 426 Communales 80 . ; . , .

Banane privée foncières *> „. 4,a 7s
M. d'Angers..... Communale 99. ..

— de Limoges... Traïusv. de Lyon 4 0/0. J01..
i-. deLyon ' ••; .. „, — <* V*. «90..
;L: Ouest-Electr... 2U . Blanzy, ,,.,-.
— Orau Loire nour ,.

Deux-Passago» •„• Gaz de Lyon ...4.
«rend-Bazar 606.. Eaux, éclairage
Cordelière ...... Jonago 40/0..... ..
Ëergou»-nan 1309.. Tresses et Lacets 485,,
Dynamite russe 1U .. Russie Mérld 341:.
Phonographes 183 .. Ky.eovski j.
Plaques Lumière 468.. Inlai .. .... 5 3.. r

Anciens Etablis». RIvat. . .. Barcelone Dir 263 50
goia de Chardonnet . . . 2430 .. Cacérts... 122.,
rJolo Artificielle 440.. Ségovio.... ,, .,

Du 29 Juin 1904
Freccfllat* Premier Dernier
CIMura TERME cours Cours

97951 SS5 •/. Iraneals 98 .1 97 90
10Ï 37 Italien 5 V....- 10150 104 60
88 20 Espagne 4y. Extérieure... 88 15 87 85
62 27 Portugais nouveau t. .';.-». 62 20 62 20

Rus.se 3 •/. 1891 74 90 74 90
83 50 Tur« uni(>8 86 47 86 32
... . Ture4 /.
Si 75 Argentin Rcacision 85.. 85 25
73 40 Brésil 4 •/ 78 40 78 20
... Serbo4>/. '6 35 76 30

, Banque de France
694.. Crédit Foncier 694
602 .. Comritolr National d'Escompte «

1124 .. Crédit Lyonnais ...... nii .. U25 ,.
1160 .. Banque de Paris 1157 ..1155 ..
588 .. Banque Ottomane 5S6 .. 585 ,.

 Banque Autrichienne.,,,.,,,
1312 .. Paris Lyon 1313

 Autrichien» ,.,,. •
. . Lnmbards , .

283 Saragosse 2S4 .. 2S1 ..
16T .. Nord Espagne 167.. 166..
695 .. Thomson-Ilouston 695 .. 692 ..
... .. Forces Motrice» du Rhône ,
534 .. Métropolitain 536 .. 533 ,.
552 ..- DynamiteC» ,..,... 557 .. 556 ,.
272 .. Briansk .,,....... 272 .. 275 ,.

IVX> ..' Soznowice.,,,... 1494 ..1490 .,
418.S '., Suez. , 4184 ..4200 ..
1321 ..] ltioïtoto ,..,.. 1321 ..1310 ..
., ./! Consolidés à Londres., ..„„. 90 3/161 90 3/8

» APRÈS BOURSE

SS •/. 97 91 I DoBeers. 486 . I Goldfields 16150
Taarsis . ...... | Cliarlercd 45 75 | EastRand 195,.

CHANCES SUR PARIS

Londres h 25 11 ./.
Madrid P 39 .. ...
Barcelonne P.,, 38 95 ...
LislioneR 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rra 81 40 ...
Hongkong...,,; 2 23 ...
Shanghai...... 3 11 ...
Japon. ....,,,, 2 53 ...

Bruxelles 100 27 1/2
RomeL 100 17 ./.
St-Péter. R..,. 87 35,,..
New-York O... 515 . . 1/8
Amslerd. FI.... 48 05 ./.
Constant. Lt ,. /.
Siiigspore...,., 2 33 ...
Bombay 1 , 67
C&lcutta j 1,OT '*•

MINES D'OR
rx Beérs ordïn ,, 485 50
French Rand.,,, 72 25
Robinson Gold... 241 ..
Robinson Rand.. 46 25
Chartered 45 75
Consol. Goldfleids 161 . .
Lanplaag. Estât
Randlont. Estât. 76 50
Sheba ....,, . ,.
Siinmer.. ......;, 41 ..

Paris, 29 juin.
Ferreira ,. 531 .,
EastRand 195 ..
IUeinfontein
Geldenh. Estate. 139 50
Transwaal 104 50
Mozambique.,.,. 35 25
Durban
Lancaster. ,.,.., 52 25
Rand Mines...... .. ..
Huanchaca 87 25

BULLETJN" F1NANCIE B
LYON

Lyon, 89 juin.
Réponse des primes. — La séance a

montré la même fermeté, cependant, en
clôture, on offrait un peu, cela ne doit pas
modifier la tendance du marché, les vie-
neurs voulant toujours la haitsse, mal-
oré tout.

Le 3 O/O a été ferme de 97,925 â 98 fr.
UExtérieure, demandée de 88.20 à

88.30 a fini à 88 fr. sur Parts.
Le Turc Unifié a été très soutenu de

86.40 à 86.50, pour clore à 86.45.
Les Chemins Espagnols ont été d'abord

fermes pour finir lourds. Le Nord de
167 à 165.50, le Saragosse de 284 à 288.50.

Le Rio-Tinto a été plutôt iourd, de
1320 au début, il a touche 1321 pour fer-
mer à 1348. Le cuivre avait monté à Lon-
dres à liv. sterl. 56.15. Amérique sans
changement.

Comptant. — Actions. — Cuivre 90,
Rochet 1680, 1650, Grand-Combe 1326,
Crolx-Pâquet 615, Drôme 370, Neuville
385, Bron 75, Germain 305, Rinck 480,

Carrières 504, Parts Dynamite 40, Parts
Givet 128, Usines 20.

Obligations. — Bombes 440, Paris 1904 
443, Est Lyon 368, Fourvlère-Ouest 231,
Kama 501, Béreslow 483, Loire 1242, Im-
périale 480, Navigation 489, Coronada
100, Ouest-Espagne 43.

En Banque. — Minés légèrement
mieux. Chartered 44.50, Éast Rand
193.50, Goldfleids 160, Rand Mines 260,
Transvaal 105.50.

Actions. — Tharsls 113, Pottendorff
509, North 17.50, 18, Caluire 480, Grlvolas
135, pile Bloc 54, Electrodes 435, Soufre
185, Glvaudan 85. Brevets 180, Glace Al-
gérienne 76, Négociants 89, Syndicat
Lyonnais 1275, Gaz Tournus 275, Richard
149, 151, parts 43.50, Textiles 260, 245, 249,
aclion de 100 fr., libérée de 25 fr., nomi-
native, à notre avis, la prime est trop
exagérée. Cycles 40.50 à acheter. Platine
268.

Obligations. — Romanche 465, Glace
Algérienne 495, Donelz 4 1]2 506,, Péters-
bo'urg 479, Vienne 428, Varsovie 252, Hon-
grois couronnes 97.15.

TREBLA.

P.-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T.

PARIS
Paris, 29 juin.

- La réponse des primes qui a lieu au-
jourd'hui se fait en hausse, puis une réac-
tion assez sensible se produit sur l'Exté-
rieure espagnole, d'abord mal impression-
née par une manœuvre de boursiers qui
ont répandu la nouvelle que M. Maura

irts avait été grièvement blessé au cours d'un
duel avec un député républicain, nouvelle

1904- d'ailleurs démentie aussitôt, et ensuite
231, sur des nouvelles défavorables pour les
Im- Russses.
ada Mais la Bourse ne se laisse jamais

longtemps influencer par ces nouvelles
ent pessimistes, convaincue qu'elle est que
and ce sont nos alliés qui finiront par triom-
260, pher.

Lorsque les offres sont toutes absorbées,
orff avec facilités d'ailleurs, les cours repren-
ais nent aussitôt vivement, et les bonnes dis-
ifre positions se maintiennent jusqu'à la clô-
Al- iure.

icat ~ .
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l
ô Antionce de dividende

i„e Le conseil général de la Banque de
France a fixé, dans sa séance du 25 juin,

anp. le dividende du premier semestre de
irs" 1904 des actions de la Banque à 67.708 fr.
ion- - L'Impôt à déduire est de 2.708 fr.

Il reste à payer par action 65 fr..
i Ce dividende est égal à celui réparti

pour le premier semestre de 1903.
'[fj] Etablissements Verminck
|our L'assemblée du 19 mai a approuvé les
f comptes et le bilan de l'exercice 1903, les

bénéfices nets se sontélevôs à 9.57,851 f.92; '
il a été porté 366,892 fr. 70 aux amorllsse-

a- ments, 29,517 fr, 95 à la Réserve légale,
au-  el le dividende a été fixé à 15 francs par

éac- action.
sté- Un coupon de 7 fr. 60 ayant été payé le
ion- 25 juillet 1903, le solde du dividende a été
qui distribué le 1er juin par 6 fr. 80 net contre
ura [ le coupon n° 6.

 .— ,,,

Tramways de la Sarthe

Le solde de dividende de 1903, soit H
francs brut, sera mis en paiement, à pa»
tir du 1" juillet, contre remise du coupoa
n» 26. *^

Produits chimiques de Marseille.
VEstaque

Cette société mettra en paiement, àpa»
tir du 1er juillet prochain, le dividende dl
l'exercice écoulé, à raison de 15 fr. brutsu
soit 13 fr. 65 nets par action, contre m
mise du coupon n» 13.

Chalets de Nécessité

Paiement, à partir du 1" juillet, duco*
non d'intérêt de 15 francs, sous déduction
de l'impôt, en échange du coupon n° 62.

Compagnie Générale des Omnibus

Recettes de la 25e semai114.de 1904
Recettes du 17 au 23 juin

1904 917.793.S8
Recettes de la semaine cor-

respondante de 1903 ..... 862. 141. 0%
Augmentation en 1904. . , 55. 652.81

Recettes du 1" janvier au
, 23 juin 1904 " 22.576.940.33
Recettes de la période cor-

respondante de 1803. .... 22.250.300.23
Augmentation en 1904.,, 326.640.01
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Le Gérant : CLAUMUS LAMURE.
— , : , «g

Tirage sur machines rotatives MarinonI
40.000 exemplaires à l'heure.

 , É,
Imp. WALTENBH EX G", 3, rue Stella. — Lyo«[
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LES DRAMES OU HAfilAGE
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Xawie* âe MOHTÉPïK

; <— Bravo I... voilà de la bonne foi !... —
"ÏRéiievenez donc mon collaborateur de

Ê
dis, perspicace et hardi... — Que les
mps sont changés !... Vous m'ôperon-

aiez alors, et c'est moi qui vous éperonne
aujourd'hui. — Soyez homme de déci-
sion et ne récriminez plus contre une
nécessité qui, d'ailleurs, sera courte... —
aussitôt nos renseignements complets,
Aussitôt la certitude acquise qu'aucun
Ranger rétroactif ne peut nous atteindre,
,»ous reprendrez les apparences d'une
Situation plus conforme à vos instincts
,»aniteux... rien ne vous empêchera même,
ii le cœur vous en dit, de ne pas atta-
Bher davantage votre fortune à la mien-
ïie et de vous séparer de moi...

Charles Laurent fit un haut-le-corps.
— Me séparer de vous !! — répéta-t-il,

II- me séparer de vous au moment ou
tous vous rapprochez de votre femme
légitime, ou plutôt de ses millions... car
)He a des caillions voire femme légi-

time !!.., — Oh I que non -pas, cher
ami, jamais de la vie !!... — Je me cram-
ponne à vous 1 Je fais ma destinée de
votre destinée I... — Nous avons partagé :
la détresse, nous avons vécu des mômes :
expédients, nous avons ensemble ébré-
clié nos dents sur le même morceau de ;
pain dur !.,. — Nous partagerons la for-
tune si les millions arrivent !... — Com- <
ment arriveront-Ils ? je n'en sais rien,
et ne le comprends guère, car étant mort ,
indiscutablement vous me faites un peu
l'effet de n'avoir rien à réclamer ; mais
enfin ils peuvent venir, je crois qu'ils i
viendront, et j'en veux ma part...

Le pseudo-Fritz aurait frissonné -s'il
avait vu quel mauvais sourire crispait en" .
ce moment les lèvres d-'Hermann Vogel
et quel feu brillait sous ses paupières, i
mais tout à son idée, tout à ses convoi-.
Uses incessantes qu'il avait peur de
ne point assouvir, il ne vit rien.

— Ne craignez quoi que ce soit, très- i
cher, — répondit le premier mari de Va- :
lentine. — Je suis un homme d'honneur,
un allié loyal, et vos convictions sont ]
les miennes... Oui, quand on a partagé
pendant dix ans les rafales, la grêle et ;
la neige, on doit, lorsque le soleil brille, i
en partager aussi les rayons... 1

— Bien parlé, mon excellent bon ! — <
s'écria Charles Laurent avec enthousias- <
me. — Votre main... . (

— La voici...
Et les deux gredins fraternisèrent affec-

tueusement. '
A cette minute précise on frappa dou- t

cément h la porte.. * 1

— Fritz, allez ouvrir... — commanda
/bgel en allemand.

— Va Herr Graf... — répliqua le pré-
endu serviteur, en reprenant une phy-
ionomie phlegmatique.
Un maître d'hôtel apparut, portant le

ouper. »
— Je me sens plus d'appétit que je ne

irôyais d'abord... — dit Hermann. — Dé-
cidément le menu est maigre !... Jol-
mez-y, je vous prie, un demi-poulet froid
it une bouteille de vin de Bordeaux...

Charles Laurent, à qui ce suppplément,,
le vivres était destiné, témoigna, sa re-
connaissance à Vogel eh lui lançant un
égard attendri.
Graf von Angelis poursuivit :
— Inutile do vous déranger ensuite-

non valet de chambre me servira..,

L

Un quart d'heure plus tard le maître
t le valet ,attablés à huis clos, frater-
tisaient le verre en main et portaient des
oasts à la prompte réussite de leurs
irojels d'avenir.
Le lendemain, vers midi, après un dé-

euner plantureux servi dans son petit
alon, Hermann Vogel donna des soins
articuliers à. sa toilette, il mit dans l'une
:e ses poches un portefeuille armorié et
.ivers autres objets, puis, ganté de gris,
oiffé d'un chapeau de soie très brillant,
nais d'une mode exotique, et tenant dans
a main droite un jonc à pomme d'or in-
rustée de turquoises, il quitta son appart-
ement, gagna le boulevard et se dirigea
ers la rue de Choiseui.

Le cachet tout particulier de sa tenue
élégante d'ailleurs, le faisait reconnaître
du premier coup d'œil pour un riche étran-
ger.

Arrivé -rue de Choiseui en face du .nu-
méro 24, il fit halte sur le trottoir et
parut hésiter.

Mais son indécision ne dura que quel-
ques secondes.

Il entra dans la maison et demanda au
concierge, avec un accent tudesque for-
tement prononcé :

— M. le notaire Chatelet est-il chez
lui ?... -

— M. Chatelet a vendu son élude de-
puis cinq ans, — répondit le concierge,
— Son successeur s'appelle M. Barrois
d'Arcet. — Si vous avez affaire à l'étude,
vous pouvez monter... Si c'est M. Cha-
telet personnellement que vous voulez
voir, ça sera plus difficile...

— Pourquoi donc ? — J'espère bien
qu'il n'est pas mort ?...

-^- Non, monsieur, il n'est pas mort,
il est en Italie-...

— J'aurais souhaité m'entretenir avec
lui, mais sans doute son successeur pour-
ra le suppléer...

— Montez alors...
Hermann gravit l'escalier, ouvrit la

porte du premier étage, entra dans l'étude
et retrouva toutes choses — (sauf les
figures des . clercs) — exactement pa-
reilles h ce qu'elles étaient dix années
auparavant.

Le dialogue lui-même fut presque iden-
ttaask

Vogel demanda M0 Barrois d'Arcet et
reçut cette réponse.

— Le patron est" occupé, mais le prin-
cipal est ià.

Ce principal se mit aux ordres du nou-
veau venu.

— Je désirerais parler au notaire en
personne... — répliqua l'ex-caissier, —
il s'agit d'une affaire confidentielle...

— Très bien, monsieur... — Voulez-
vous me donner votre carte

Vogel exhiba le portefeuille armorié, il
y prit un carré de carton porcelaine por-
tant, au-dessous d'un ôcusson timbré de
la couronne de comte, ce titre et ce nom :

« GRAF VON ANGELIS »

Il écrivit . au crayon ces trois mots :
Paris. — Grand-Hotel, et il tendit la carte
au maître clerc qui, après l'avoir regardée
curieusement, répondit :

-— Je vais la porter au patron... — Il
vous recevra dès qu'il sera libre, et je
crois que ça ne tardera guère...

Au bout de cinq minutes, en effet, on
vint prévenir le visiteur que le patron
l'attendait dans son cabinet

M6 Barrois d'Arcet avait acheté le mo-
bilier de ce cabinet avec l'étude.

Hermann reconnut les tableaux, les
bronzes, les objets d'art qu'il connaissait
déjà, mais le nouveau notaire semblait
l'antithèse vivante de son prédécesseur.

Chatelet était un gentlemen correet.fort
beau garçon et d'une élégance recherchée
quoique sévère.

Barrois d'Arcet, petit homme malingre
à l'air sérieux et formaliste^ paraissait

prendre un rnéïliocro souci de sa person*
ne et do sa toilette.

Il atteignait à peine sa quarante-ciife
quiôme année, mais une calvitie presqu*
complète le faisait paraître beaucoup
moins jeune.

Après avoir salué, il indiqua du gcsW
le vaste fauteuil dans lequel, dix ans
plutôt, Vogel avait pris place, et jetant
lés yeux sur la carte qu'il tenait à i«
main, il dit :
|i;! r~- C'est à monsieur le comte d'A-j^éli*
que j'ai l'honneur de parler î...

— Oui, monsieur...
— Je suis certain, monsieur le comted

que votre nom ne m'est noint inconim
mais il m'est impossible de. me 'rappeler,
en quelles circonstances il. a frappé me«
oreilles ou mes yeux...

— Je vais venir en aide à votre m*
moire, monsieur... — J'avais des relation*
suivies avec votre prédécesseur, Me Cha«
teift... •— Absent de Paris depuis Ion*
temps, j'y suis revenu hi-  au so'r et tout,
à l'heure, en me présentant ici, j'ignorait
que M. Chatelet eût cessé d'être titulair*
de cette étude... — Vous avez certaine-
ment trouvé mon nom dans les notes d«
votre prédécesseur...

—.Rien de plus probable en effet... -*
Permettez-moi de vous demander, n]0*"
sieur le comte, à quel motif je dois ait*
buer l'honneur de votre visite, et d'ajo*
ter que voué me trouverez tout à vouï
disposition, dans J» mesure du possible «

(A suivre.*


